
        
            
                
            
        

    
La couronne de Ptolémée
J'ai crié :
- Carter ! 
Rien. 
Adossée au mur du vieux fort, Annabeth scrutait à travers la pluie, espérant voir des ados magiciens tomber du ciel. 
- Tu es sûr que tu t'y prends comme il faut ? m'a-t-elle demandé. 
 - J'en sais rien ! En tous cas, je suis à peu près certain de la prononciation de son prénom... 
- Essaie de tapoter sur le hiéroglyphe. 
- C'est idiot ! 
- Essaie quand même. 
J'ai regardé ma main. On en distinguait plus du tout le hiéroglyphe que Carter y avait tracé presque deux mois plus tôt. Il m'avait assuré que sa magie était indélébile, mais avec ma veine habituelle, je l'avais peut-être éteinte accidentellement en frottant ma paume sur mon pantalon. 
- Carter ! ai-je répété en tapotant sur l'emplacement du hiéroglyphe. Allo, Carter ? Percy appelle Carter ! Un, deux, trois... Est-ce que le micro est branché ? 
Toujours rien. 
Je ne suis pas du genre à paniquer quand la cavalerie tarde à rappliquer. Annabeth et moi, on ne compte plus les situations désespérées dont on s'est sortis tout seuls. Mais jamais encore, on n'avait été coincés sur Governors Island en pleine tempête avec des serpents qui crachaient des flammes. (En réalité, je m'étais déjà retrouvé cerné par des serpents cracheurs de feu, mais ceux-là n'avaient pas d'ailes. ça change tout.) Annabeth a passé une main sur ses yeux pour en chasser la pluie, mais comme il tombait des cordes, ça n'a pas servi à grand-chose. 
- En résumé, a-t-elle dit, Sadie ne répond pas au téléphone, et le hiéroglyphe de Carter ne fonctionne pas. On va devoir se débrouiller seuls. 
- Oui, mais comment ? 
J'ai jeté un coup d'oeil à l'angle du mur. A l'extrémité d'un passage voûté s'étirait une cour d'environ cent mètres carrés, envahie par l'herbe et bordée de tous côtés par des bâtiments de brique rouge. (Le fort, m'avait dit Annabeth, datait de la révolution américaine, mais j'ai oublié les détails.) 
 Debout au centre, un type était en train d'accomplir un rituel magique. Avec son jean noir moulant, sa chemise bleu pastel et son blouson en cuir, il avait un peu l'allure d'Elvis Presley, version rachitique. Sa banane gominée semblait imperméable à la pluie. Il tenait dans les mains un vieux parchemin ressemblant à une carte au trésor et lisait à voix haute en marchant de long en large. De temps en temps, il éclatait de rire en mode total barjo. Histoire de rendre la scène plus effrayante, une demi-douzaine de serpents ailés volaient autour de lui en vomissant des flammes. 
Soudain un éclair a déchiré le ciel, et le grondement du tonnerre a fait trembler mes molaires. Anna m'a tiré en arrière. 
- C'est certainement Setné, a-t-elle murmuré. 
Et le parchemin doit être Le Livre de Thot. Quoi qu'il ait en tête, il faut l'empêcher d'aller au bout. 
Là normalement, je devrais presser la touche "Rembobiner" et vous expliquer la situation. Le problème, c'est que je n'avais qu'une vague idée de ce qui se passait. 
Deux mois plutôt, alors que je combattais un crocodile monstrueux à Long Island, un certain Carter Kane avait débarqué. Il affirmait être magicien. Il m'avait filé un coup de main en faisant exploser des trucs au moyen de hiéroglyphes et s'était transformé en guerrier géant à tête de poulet. Le crocodile, m'avait-il expliqué, était un fils du dieu Sobek. derrière son apparition, il flairait une tentative tordue pour mixer les magies grecque et égyptienne. (Ça, je l'aurais deviné tout seul !) Pour finir, il avait tracé un hiéroglyphe sur ma paume et m'avait dit de l'appeler si j'avais besoin d'aide. 
Maintenant, faisons "avance rapide" : il y a environ un mois, Annabeth tombe sur la soeur de Carter, Sadie, à bord d'une rame de métro à destination de Rockaway. Ensemble, elles affrontent Sérapis, un dieu coiffé d'un bol de céréales possédant un sceptre à trois têtes. Plus tard, Sadie confie à Annabeth qu'elle soupçonne un magicien venu de l'Antiquité, Setné, d'être derrière ces évènements. Ce Setné serait revenu d'entre les morts et aurait volé un recueil d'antisèches magiques, Le livre de Thot, afin de devenir un dieu. Les deux filles échangent leurs numéros et se promettent de rester en contact. 
Enfin, ce samedi matin, Annabeth avait rappliqué chez moi pour m'annoncer que, lors d'un rêve, sa mère l'avait avertie d'un grand danger ! (Sa mère, c'est Athéna, la déesse de la Sagesse. Moi, je suis le fils de Poseidon. Ça fait de nous des demi-dieux. Je ne sais plus si je l'avais mentionné.)
Au lieu d'aller au cinéma, Annabeth m'avait traîné jusqu'au fin fond de Manhattan. Là, on avait pris le ferry pour Governors Island où, à en croire Athéna, un truc louche se préparait. A peine avait-on débarqué qu'une violente tempête s'était abattue sur la baie de New York. Tous les mortels avaient évacué l'île, nous abandonnant avec Elvis Dingo et ses Serpents Volants. 
Vous y pigez quelque chose, vous ? Non ? Je vous rassure, moi non plus ! 
- Ta casquette d'invisibilité, ai-je dit à Annabeth. Elle a retrouvé son pouvoir, non ? Je pourrais distraire Setné pendant que tu te glisses derrière lui et que tu lui arraches le parchemin... 
Annabeth a froncé les sourcils. Même avec les cheveux plaqués par la pluie, elle était jolie. Ses yeux avaient la couleur des nuages d'orage. 
- Setné est censé être le magicien le plus puissant au monde, a-t-elle objecté. Ma casquette ne l'abuserait pas longtemps. Et s'il te voit foncer vers lui, il va t'atomiser. Crois-moi, la magie égyptienne, ça déménage ! 
- Je sais. Carter m'a envoyé au tapis avec un point bleu géant. Mais tu as une meilleure idée ? 
Malheureusement, elle n'en avait pas. 
- Accorde-moi une minute d'avance, a-t-elle dit en sortant sa casquette des New York yankees de son sac à dos. Attaque d'abord les serpents ; ils devraient être plus vulnérables que Setné. 
- Compris. 
J'ai saisi mon stylo-bille. Une arme pas vraiment impressionnante, je vous l'accorde. Mais il se transforme en épée quand j'enlève son capuchon. 
Non, sérieux. 
- Tu crois qu'on peut les tuer avec une lame en bronze céleste ? ai-je demandé à Annabeth. 
- En principe, oui. En tous cas, mon poignard a été efficace contre le Sceptre de Sérapis. Bien sûr, à la base, c'était une baguette magique égyptienne, mais... 
- Je commence à avoir mal à la tête. Quand ça m'arrive, c'est le signe qu'il est temps d'arrêter de parler et de passer à l'action. 
- N'oublie pas : la priorité, c'est le parchemin. Selon Sadie, il a le pouvoir de rendre Setné immortel. 
- Pigé. Moi vivant, aucun sale type ne deviendra immortel ! 
Là dessus, j'ai embrassé Annabeth, parce que 1) Pour un demi-dieu qui s'apprête à livrer bataille, chaque baiser peut être le dernier. 2) J'adore l'embrasser. Puis elle a coiffé sa casquette et a disparu. 
J'aimerais pouvoir dire que j'ai tué les serpents pendant qu'Annabeth poignardait Elvis dans le dos et récupérait le parchemin, et qu'on est rentrés tranquillement à la maison. Je voudrais bien que les choses se passent comme prévu, au moins une fois... Mais pensez-vous ! J'ai attendu quelques secondes, le temps qu'Annabeth se faufile dans la cour, avant d'ôter le capuchon de mon stylo. Turbulence a immédiatement repris sa forme : une épée en bronze céleste d'un mètre, aussi tranchante qu'un rasoir. Puis je l'ai suivie et j'ai coupé en deux le serpent volant le plus proche. 
Le monstre ne s'est pas désintégré, contrairement à ceux que j'avais déjà combattus. Il est tombé sur l'herbe sans cesser d'agiter les ailes. Après une telle entrée, on pourrait croire qu'Elvis Dingo aurait levé les yeux de son parchemin. Mais non, il a continué à marcher de long en large, absorbé dans sa lecture. Alors, je me suis approché un peu plus et j'ai découpé un autre serpent. 
Normalement, même plongé dans l'eau, je reste sec. Mais la pluie est sournoise. Elle me piquait tout le corps comme une nuée d'aiguilles et s'infiltrait dans mes yeux. Soudain un éclair m'a ébloui. Quand ma vision s'est rétablie, deux reptiles volants fondaient sur moi tels des bombardiers. J'ai bondi en arrière avant qu'ils ne m'incinèrent. Pour info, c'est difficile de bondir en arrière avec une épée. Ça l'est encore plus sur un sol boueux. 
Déséquilibré, j'ai atterri sur les fesses. Un jet de flammes est passé au ras de ma tête. Les deux serpents tournoyaient au-dessus de moi, trop étonnés pour frapper de nouveau. Il a fait exprès de glisser ou quoi ? semblaient-ils penser. 
J'ai le droit de rigoler avant de le tuer ? 
Pendant qu'ils hésitaient, Elvis Dingo a ordonné :
- Laissez-le ! 
Les deux monstres ont filé rejoindre leurs frères, qui décrivaient des cercles au-dessus du magicien. 
Je voulais me relever et affronter Setné, mais mes fesses avaient d'autres projets. Elles préféraient rester collés au sol et me causer une vive douleur. Setné a roulé son parchemin et s'est approché d'un pas nonchalant. La pluie s'écartait devant lui comme un rideau de perles. Ses serpents le suivaient en crachant des panaches de fumée dans la tempête. 
- Salut, toi ! a-t-il lancé d'un ton presque amical. Tu es un demi-dieu, pas vrai ? 
Comment avait-il deviné ? Peut-être avait-il "flairer" mon aura, à la manière des monstres grecs ? Ou bien, les frères Stoll avaient écrit DEMI-DIEU sur mon front au marqueur indélébile pour me faire une farce, et Annabeth ne me l'avait pas dit. (C'est déjà arrivé, vous savez.)
Le sourire de Setné accentuait la maigreur de son visage. Une lueur avide et féroce brillait dans ses yeux bordés de khôl. Une chaîne formée d'ankh imbriqués scintillait à son cou ; ce qui ressemblait à un os de phalange humain se balançait à son oreille gauche. J'ai réussi à me remettre sur pied. 
- Tu dois être Setné, ai-je dit. Tu as acheté ton déguisement dans une boutique spéciale Halloween ? 
Setné a gloussé. 
- Ecoute, a-t-il répondu, ne m'en veux pas, mais je suis un peu occupé en ce moment. Ta copine et toi, vous allez devoir attendre que j'aie terminé cette incantation. Quand j'aurai invoqué le decheret, on pourra bavarder. 
J'ai pris un air ahuri (je sais, je n'ai pas à me forcer) :
- Quelle copine ? Je suis tout seul. Et pourquoi invoques-tu un déchet ? 
- Pas "déchet", "decheret". Tu sais, la couronne de Basse-Egypte ? 
Quant à ta copine... 
Il s'est retourné et a pointé un doigt devant lui en criant : "Sun-AH !" 
Des hiéroglyphes ont rougeoyé à l'endroit qu'il indiquait. 
Annabeth a brusquement surgi du néant. C'était la première fois que je la voyais avec sa casquette des Yankees (normalement, elle disparait dès qu'elle la coiffe), mais c'était bien elle. Surprise en pleine tentative d'approche, elle écarquillait les yeux. Avant qu'elle ait pu réagir, les hiéroglyphes se sont étirés, formant des liens semblables à des fils de réglisse qui se sont enroulés étroitement autour d'elle. Elle est tombée à la renverse. 
- Hé ! ai-je hurlé. Libère-la ! 
- Un sort d'invisibilité, a dit Setné avec un sourire narquois. Peuh ! 
Les pyramides étaient encore sous garantie que je maîtrisais déjà cette magie rudimentaire. Une nouvelle fois, ne m'en voulez pas, mais je ne peux pas gaspiller mes forces pour vous tuer... Du moins, pas avant d'avoir achevé mes invocations. Ça ne vous vexe pas, j'espère ? 
Mon coeur battait violemment. j'avais vu la magie égyptienne à l'oeuvre quand Carter m'avait aidé à vaincre le crocodile de Long Island, mais j'ignorais comment la contrer, et l'idée qu'Annabeth puisse en être victime m'horrifiait. Je me suis rué vers Setné. il a mollement agité la main en marmonnant : "Hu-Ai." D'autres hiéroglyphes ont étincelé devant moi. 
Je suis tombé face contre terre - ou plutôt, contre boue. Elle s'est infiltrée dans mes narines, et comme je m'étais mordu la langue, j'avais la bouche pleine de sang. Quand je clignais les yeux, les hiéroglyphes scintillaient à l'intérieur de mes paupières. 
- C'était quoi, ça ? ai-je demandé. 
- Un sort déséquilibrant. Je ne m'en lasse pas. Surtout, n'essaie pas de te relever. Tu te ferais encore plus mal. 
La voix d'Annabeth a retenti à travers la tempête :
- Setné ! Tu ne peux pas devenir un dieu. Ça ne marchera pas ! Tu vas détruire... 
Ses liens se sont allongés afin de la bâillonner. 
- Merci de t'inquiéter pour moi, a dit Setné, mais j'ai résolu le problème. Tu te souviens de Sérapis, mon dieu hybride ? J'ai beaucoup appris de sa destruction. 
Annabeth se débattait en vain. Je brûlais de courir vers elle, mais quelque chose me disait que je retomberais alors dans la boue. J'allais devoir la jouer rusé, ce qui n'est pas dans mes habitudes. 
En contrôlant ma respiration, je me suis légèrement déplacé de côté et j'ai dit :
- Pendant qu'Annabeth et Sadie combattaient Sérapis, à Rockaway... 
Tu les observais ? Tout ça, ce n'était qu'une expérience ? 
- Bien sûr ! a acquiescé Setné d'un air satisfait. J'ai noté avec soin les incantations dont il s'est servi pour édifier son nouveau phare d'Alexandrie. Après, je n'ai eu qu'à faire des recoupements avec les formules contenues dans Le Livre de Thot, et bingo ! Il ne me restait plus qu'à mettre au point le cocktail de sorts qui fera de moi un dieu. Regardez, et admirez le travail ! 
Ayant déroulé le parchemin, il a repris sa lecture. Les serpents tournoyaient sous la pluie. Soudain un éclair a fusé ; un grondement a jailli du sol. A gauche de Setné, un geyser de flammes s'est élevé vers le ciel, et 
les serpents l'ont traversé. La terre, le feu, la pluie et les reptiles ont alors fusionné pour donner naissance à un cobra géant à visage de femme. 
Sa tête mesurait presque deux mètres de large. Ses yeux étincelaient tels des rubis. Le monstre dardait une langue fourchue. Une sorte de toque au front orné d'un appendice sinueux reposait sur ses tresses noires. Je ne raffole pas des serpents géants, surtout s'ils ont une tête humaine et un chapeau ridicule. Si je faisais apparaître une horreur pareille, je me dépêcherais de la renvoyer dans le néant. Setné, lui, a juste glissé le parchemin roulé dans la poche de son blouson avec un sourire ravi. 
- Ça le fait grave, non ? a-t-il fanfaronné. 
- Qui ose m'invoquer ? a interrogé la femme-serpent d'une voix sifflante. Moi, Ouadjet, reine des cobras, protectrice de la Basse-Egypte, maîtresse éternelle des... 
- Je sais tout ça ! s'est exclamé Setné en battant des mains. Je suis ton plus grand fan ! 
J'ai rampé vers Annabeth. Je n'étais pas d'un grand secours avec ce fichu sort qui m'empêchait de me relever, mais je voulais être à son côté au cas où les choses auraient mal tourné avec Sa Majesté des cobras. J'espérais au moins pouvoir trancher ses liens avec Turbulence et lui offrir une chance de se défendre. 
- Trop génial ! a ajouté Setné. 
Il a plongé la main dans la poche de son pantalon et en a sorti... un téléphone portable. Les crocs sortis, la déesse a craché un nuage de fumée verte (du venin, sans doute) qu'il a détourné sans effort. 
Cependant, je progressais toujours vers Annabeth, qui se débattait furieusement à l'intérieur de son cocon en fils de réglisse. S'il y a bien une chose qu'elle déteste, c'est d'être mise sur la touche. 
- Où est l'icône de la fonction photo ? a marmonné Setné en tripotant son téléphone. Il faut absolument que j'immortalise ce moment avant de te détruire ! 
- ME DETRUIRE ? a grondé la déesse-cobra en se jetant sur lui. 
Une rafale de vent et de pluie l'a repoussée. Je n'étais plus qu'à deux mètres d'Annabeth. La lame de Turbulence étincelait dans la boue. 
- Désolé, mais tout ça est nouveau pour moi, a repris Setné en pianotant sur son téléphone. J'appartiens à la XIX dynastie, moi. Ah ! J'ai trouvé. Zut, encore faux ! Où est passé l'écran ? Enfin ! Comment appelle-t-on ça, déjà ? Un Schnappi ? Il s'est alors penché vers la déesse-cobra, tenant l'appareil à bout de bras. 
- Et voilà ! 
- QU'EST-CE QUE ÇA SIGNIFIE ? a rugi Ouadjet. TU OSES FAIRE UN SELFIE AVEC LA DEESSE-COBRA ? 
- Selfie ! C'est le mot que je cherchais. Merci. Maintenant, si tu n'y vois pas d'inconvénient, je vais te prendre ta couronne et absorber ton essence. 
- QUOI ?! 
Ouadjet s'est dressée en montrant les crocs, mais le vent et la pluie restreignaient ses mouvements. Setné a prononcé une formule dans un mélange d'égyptien et de grec ancien. J'ai saisi quelques mots : "âme", "lier", "beurre" (pour le dernier, je n'en suis pas sûr). La déesse-cobra a commencé à se tordre de douleur. J'ai atteint Annabeth juste comme Setné achevait l'incantation. Ouadjet a implosé avec un bruit qui évoquait une paille géante aspirant les dernières gouttes d'un milk-shake géant. Elle a disparu à l'intérieur de sa couronne ainsi que les quatre serpents ailés et le cercle d'herbe sur lequel elle s'enroulait. La couronne est tombée au fond d'un cratère fumant et bourbeux. 
- Parfait ! a exulté Setné. 
J'étais d'accord à cent pour cent, si toutefois "parfait" peut se traduire par : "Quelle horreur ! J'ai envie de vomir, et il faut que je sorte Annabeth de là !" 
Tandis que Setné descendait dans le cratère pour récupérer la couronne, j'ai entrepris de libérer Annabeth. Je venais à peine de dégager sa bouche quand un rugissement de sirène s'est échappé de ses liens. Il m'a semblé que mes tympans éclataient. Ma vision s'est obscurcie. Puis le vacarme s'est tu, mon vertige s'est dissipé. Setné se dressait au-dessus de nous, coiffé de la couronne rouge. 
- Ces cordes hurlent quand on tente de les couper, a-t-il dit. J'aurais peut-être dû vous prévenir. 
Annabeth se tortillait, s'efforçant de détacher ses mains. 
- La déesse-cobra... Qu'est-ce que tu lui as fait ? a-t-elle demandé. 
- Hmm ? Oh ! J'ai dévoré son essence, a répondu Setné en tapotant sa couronne. Maintenant, j'ai le pouvoir de la Basse-Egypte. 
- Tu... tu as dévoré une déesse ? ai-je bredouillé. 
- Ouaip ! 
Il a sorti le parchemin de sa poche et l'a agité devant nous. 
- Ce truc est une mine de renseignements ! Ptolémée Ier voulait devenir un dieu. Une bonne idée, mais quand il a accédé au trône, la magie égyptienne n'était plus que l'ombre d'elle-même. Il n'avait pas accès à une source de première main telle que Le Livre de Thot. Avec ce bijou, je joue sur du velours ! Maintenant que je possède la couronne de Basse-Egypte... 
- Laisse-moi deviner, a glissé Annabeth. Tu vas tenter d'obtenir celle de Haute-Egypte. Et quand tu auras réuni les deux, tu régneras sur le monde. 
Setné a souri. 
- Pas bête, la petite ! Mais d'abord, je vais devoir vous éliminer. Je n'ai rien contre vous. Seulement, j'ai découvert que le sang des demi-dieux boostait la magie gréco-égyptienne. Maintenant, si vous pouviez rester tranquilles... 
Je me suis jeté en avant, brandissant mon épée. A ma grande surprise, Turbulence s'est plantée dans le ventre de Setné. J'ai tellement peu l'habitude d'atteindre une cible du premier coup que je suis resté sonné, serrant la poignée d'une main tremblante. Le magicien a baissé les yeux vers le sang qui tachait sa chemise bleu pastel. 
- Bien joué ! s'est-il exclamé. 
- Merci. 
J'ai tiré sur l'épée, sans parvenir à la dégager. 
- Euh... Tu veux bien mourir, si ça ne te fait rien ? 
- Hélas, a soupiré le magicien d'un air faussement contrit. A ce stade, j'ai peur que plus rien ne puisse me tuer. Au contraire, tout ce que tu tenteras contre moi ne fera que me renforcer. 
La couronne s'est mise à rougeoyer. Pour une fois, mon instinct m'a sauvé la vie. Malgré le fichu sort que m'avait lancé Setné, j'ai réussi à me relever, à empoigner Annabeth et à l'éloigner. Je me suis écroulé à la limite de la cour. Un grondement assourdissant s'est élevé derrière moi, et le sol a tremblé. Les arbres ont été déracinés. Les vitres des fenêtres ont volé en éclats. Des briques se sont détachées des murs. Tout semblait irrésistiblement attiré par Setné. Même les liens d'Annabeth ont été arrachés. J'ai eu le plus grand mal à la retenir d'une main tout en me cramponnant à l'angle du bâtiment. Une nuée de débris tourbillonnait autour du magicien. Le bois, la pierre, le verre se désintégraient avant qu'il ne les absorbe. Soudain la gravité est revenue à un niveau normal. J'ai alors réalisé que j'avais laissé quelque chose derrière moi. Turbulence avait disparu. La blessure de Setné s'était refermée. Je me suis levé d'un bond. Mes jambes flageolaient. 
- HE ! Tu as bouffé mon épée ?! 
J'avais parlé d'une voix stridente. On aurait cru un gosse auquel on avait fauché l'argent de son déjeuner. Comprenez-moi : Turbulence m'appartenait depuis longtemps, et elle était mon bien le plus précieux. Elle m'avait souvent tiré du pétrin. Je l'avais déjà égarée par le passé, mais elle avait toujours réapparu dans ma poche sous sa forme de stylo. Mon instinct me disait que ça n'arriverait pas cette fois. Setné l'avait aspirée en même temps que plusieurs mètres cubes de briques, de terre et d'éclats de verre. 
- Désolé ! s'est-il excusé en écartant les bras. 
Je suis un dieu en pleine croissance. J'ai besoin de m'alimenter. Il a penché la tête comme pour écouter ce que lui soufflait le vent. 
- Percy Jackson ? Intéressant ! Et ta copine est Annabeth Chase. Avec toutes les aventures que vous avez vécues, vous devez être très nourrissants. 
Annabeth a tenté de se relever. 
- Comment connais-tu nos noms ? a-t-elle demandé. 
- On en apprend beaucoup sur les gens en dévorant leurs affaires les plus précieuses. Maintenant, vous m'excuserez, mais je vais devoir vous absorber. Ne vous inquiétez pas. Votre essence vivra éternellement, ici, près de... mon pancréas, je crois. 
J'ai glissé ma main dan celle d'Annabeth. Après tout ce qu'on avait affronté côte à côte, on ne pouvait pas mourir aussi bêtement, dévorés par un faux Elvis coiffé d'une toque ridicule ! J'ai considéré les choix qui s'offraient à moi : attaque directe ou retraite stratégique ? L'envie d'agrémenter les yeux outrageusement fardés du magicien d'un double coquard me démangeait. D'un autre côté, si je parvenais à porter Annabeth jusqu'au rivage et à me jeter à l'eau avec elle, nous pourrions revenir plus tard avec l'artillerie lourde et un bataillon de demi-dieux. Avant que j'aie pu me décider, un évènement inattendu a changé la donne. Un dromadaire tombé du ciel s'est écrasé sur Setné. 
- Sadie ! s'est écriée Annabeth. 
Pendant une fraction de seconde, j'ai cru que c'était le dromadaire qu'elle appelait ainsi. Puis j'ai levé les yeux vers les nuages : deux faucons tournoyaient au-dessus de la cour. Le dromadaire a blatéré et lâché une bordée de pets, ce qui me l'a rendu encore plus sympathique. Hélas ! On n'a pas eu le temps de faire plus ample connaissance. La pauvre bête a ouvert de grands yeux et poussé un cri paniqué avant de se désintégrer. Setné s'est alors relevé. Sa couronne penchait de côté, sa veste était couverte de poussière de dromadaire, mais il avait l'air indemne. 
- Ça, c'était grossier ! a-t-il protesté. Je n'ai pas de temps à perdre 
avec ces bêtises ! 
Il a regardé les faucons qui piquaient sur lui. Juste avant qu'ils ne lui lacèrent le visage, il a disparu dans un tourbillon de pluie. Sitôt à terre, les faucons se sont transformés en deux ados : mon vieux copain Carter Kane, en pyjama de combat beige, baguette en ivoire dans une main et épée recourbée dans l'autre, et une fille un peu plus jeune, vêtue de lin noir, chaussée de bottes militaires et armée d'un bâton de bois blanc : sa soeur, Sadie. 
Ces deux-là sont aussi différents que possible. Carter a la peau cuivrée, des cheveux noirs bouclés, un air à la fois profond et sérieux. Sadie a le teint clair, des yeux bleus, des cheveux blonds rehaussés de mèches orange et un sourire malicieux. Si je l'avais croisée à la Colonie des Sang-Mêlé, je l'aurais prise pour une fille d'Hermès. 
Mais je suis mal placé pour commenter leur absence de ressemblance, moi qui ai pour frères des cyclopes et des ondins... 
- Quel bonheur de te revoir ! a soupiré Annabeth en serrant Sadie  
J'ai échangé un regard avec Carter. 
- Salut, vieux, ai-je dit. On se fait la bise ou quoi ? 
- Euh... Non merci. Pardon pour le retard, mais la tempête a brouillé notre sort de localisation... J'ai acquiescé de la tête, comme si j'avais eu la moindre idée de ce dont il parlait. 
- Votre copain, Setné... C'est un vrai sac de vermine. 
- Ça, tu l'as dit ! a ricané Sadie. Par hasard, il ne vous aurait pas dévoilé son plan diabolique dans un monologue façon super-méchant ? 
- On l'a vu lire un parchemin, Le Livre de Thot. Il a invoqué une déesse-cobra, puis il a dévoré son essence et lui a volé son drôle de chapeau rouge. 
Sadie a jeté un coup d'oeil à son frère. 
- La barbe, a-t-elle marmonné. Maintenant, il va chercher à s'approprier la couronne de Haute-Egypte. 
- Et s'il parvient à fusionner les deux... a poursuivi Carter. 
- ... il deviendra un dieu immortel, a supposé Annabeth. Ensuite, il absorbera toute la magie aussi bien grecque qu'égyptienne contenue dans le monde. 
- En plus, ai-je glissé, il a pris mon épée. Il a intérêt à me la rendre. 
Les trois autres m'ont lancé des regards interloqués. 
- Quoi ? me suis-je défendu. J'y tiens, à cette épée ! 
- Dites-nous ce que vous avez vu, a dit Carter en accrochant son sabre et sa baguette à sa ceinture. Dans les moindres détails. 
Pendant qu'Annabeth et moi parlions, Sadie a prononcé une formule pour dévier la pluie. On aurait dit qu'un immense parapluie invisible nous protégeait. Pratique ! Annabeth a une meilleure mémoire que moi, aussi lui ai-je laissé raconter notre combat contre Setné, si on peut appeler ça ainsi. Tout en l'écoutant, Carter s'est agenouillé et a tracé des hiéroglyphes dans la boue. 
- Si Setné met la main sur le hedjet, a-t-il dit, on est morts. Il recréera la couronne de Ptolémée, et... 
- Une minute ! ai-je protesté. Je déteste être largué. Tu ne pourrais pas nous expliquer ce qui se passe avec des mots de tous les jours ? 
- Le pschent est la double couronne égyptienne, a expliqué Carter. Sa partie inférieure, ou decheret, représente la Basse-Egypte, le hedjet symbolisant la Haute-Egypte. 
Annabeth a enchaîné :
- Les pharaons les portaient ensemble pour signifier qu'ils régnaient sur toute l'Egypte. 
- Sauf que dans le cas précis, a poursuivi Sadie, Setné cherche à créer un pschent particulier : la couronne de Ptolémée. 
Ce n'était toujours pas clair pour moi, mais je pouvais au moins faire semblant de suivre. 
- Ce type, Ptolémée... Ce n'était pas un Grec ? 
Si, a acquiescé Carter. Alexandre le Grand est mort après avoir conquis l'Egypte. Un de ses généraux, Ptolémée, lui a succédé et s'est proclamé dieu-roi, comme les anciens pharaons. Il est allé plus loin encore en mélangeant les magies grecque et égyptienne afin de se rendre immortel. Ça n'a pas marché, mais... 
- Mais Setné, lui, détient la formule parfaite, ai-je supposé. Le Livre de Thot lui donne accès à une magie de premier choix. 
Sadie a applaudi :
- T'as tout compris ! Setné a l'intention de recréer la couronne de Ptolémée. Cette fois, il procèdera correctement et deviendra un dieu. 
- Pas cool, ai-je commenté. 
Annabeth tirait le lobe de son oreille d'un air pensif. 
- Cette déesse-cobra, c'était qui ? a-t-elle demandé. 
- Ouadjet, a répondu Carter. La gardienne de la couronne rouge. 
- Et l'autre couronne, la blanche... Il y a quelqu'un pour la garder ? 
L'expression de Carter s'est assombrie :
- Oui, Nekhbet, la déesse-vautour. Même si je ne l'aime pas beaucoup, il va falloir m'empêcher Setné de la dévorer. Comme il a besoin de la couronne de Haute-Egypte, je suppose qu'il va se déplacer vers le sud pour accomplir le prochain rituel. C'est symbolique. 
- Le "haut" ne correspond pas plutôt au nord ? me suis-je étonné. 
- Peuh ! Ce serait trop simple, a ironisé Sadie. 
Chez les Egyptiens, le haut correspond au sud, parce que le Nil s'écoule du sud au nord. 
- De quel sud on parle, là ? Brooklyn ? L'Antarctique ? 
- Je ne pense pas que Setné aille aussi loin, a répondu Carter en scrutant l'horizon. notre manoir se trouve à Brooklyn. Et notre oncle a laissé entendre un jour que les dieux grecs avaient pris leurs quartiers à Manhattan. 
- Exact, ai-je dit. L'Olympe est au sommet de l'Empire State Building. 
Sadie a ouvert de grands yeux. 
- L'Olympe est... OK, je vois. Ce que mon frère essaie de vous dire, c'est que si Setné veut installer le siège de son pouvoir au carrefour des zones d'influence grecque et égyptienne... 
- ... il choisira un endroit situé entre Brooklyn et Manhattan, a achevé Annabeth. Governors Island, par exemple. 
- Bien vu, a approuvé Carter. Afin d'accomplir le rituel de la seconde couronne, il doit se déplacer vers le sud, mais pas forcément très loin. A sa place... 
- Heureusement que tu n'y es pas ! ai-je glissé. 
- ... je resterais sur Governors Island. Sachant que nous nous trouvons à la pointe nord de l'île... 
- Il y a quoi, dans cette direction ? ai-je interrogé, le regard tourné vers le sud. 
- Une aire de pique-nique, a répondu Annabeth. 
Sadie a levé son bâton. Une flamme blanche a jailli de l'extrémité. 
- Vous êtes partants pour un pique-nique sous la pluie ? a-t-elle demandé. 
- Pas question de foncer tête baissée, a objecté Annabeth. Setné est dangereux. Il nous faut un plan. 
- Elle a raison, a acquiescé Carter. 
- Moi, j'aime bien foncer tête baissée, ai-je dit. Chaque seconde compte, je vous rappelle. 
- Merci ! a murmuré Sadie. 
- L'urgence ne dispense pas de réfléchir, a rétorqué Annabeth. 
- Exactement ! a renchéri Carter. Avant d'attaquer, décidons d'une stratégie. 
- C'est bien ce que je craignais ! a soupiré Sadie à mon intention. Ces deux-là vont nous noyer sous des tonnes de réflexion. 
Je partageais son avis, mais voyant les lueurs d'orage qui assombrissaient le regard d'Annabeth, j'ai suggéré un compromis (après tout, c'est elle ma petite amie !) :
- On n'a qu'à foncer très lentement, et discuter d'un plan tout en nous dirigeant vers le sud. 
- D'accord ! a dit Carter. 
En longeant la route qui partait du fort, on a successivement dépassé des bâtiments de brique (sans doute les anciens quartiers des officiers) et traversé un terrain de foot détrempé. Il pleuvait toujours à verse, mais le parapluie magique de Sadie nous épargnait le plus gros de la tempête. 
Annabeth et Carter comparaient les résultats de leurs recherches sur Ptolémée, la combinaison des magies grecque et égyptienne. Indifférente aux discussions tactiques, Sadie sautillait de flaque en flaque. Elle fredonnait, virevoltait comme une petite fille, sortait parfois de son sac une figurine représentant un animal, un morceau de craie ou de ficelle, un paquet de bonbons... En l'observant, je me suis fait la réflexion qu'on aurait dit une jeune Annabeth. Mais son impatience, son incapacité à rester en place, évoquaient plutôt mon caractère. Si Annabeth et moi avons un jour une fille, me suis-je dit, ça ne m'étonnerait pas qu'elle ressemble à Sadie. 
Ça vous étonne ? Ce n'était pas la première fois que ce genre de pensée me traversait l'esprit. Quand on sort avec quelqu'un depuis plus d'un an, c'est normal de se projeter dans l'avenir, non ? Toutefois, j'ai à peine dix-sept ans. Je suis trop jeune pour songer sérieusement à fonder une famille. Et en tant que demi-dieu, ma première préoccupation est de rester en vie jusqu'au lendemain. Pourtant, quand je voyais Sadie, je m'imaginais bien papa d'une petite fille ressemblant à Annabeth avec mon caractère - une adorable peste de sang divin, qui pataugerait dans les flaques et écraserait des monstres sous des dromadaires. Devant mon regard insistant, Sadie a fini par réagir :
- Qu'est-ce qu'il y a ? 
- Rien ! 
Carter m'a alors poussé du coude. 
- Oh ! Tu as écouté ? 
- Oui. Non. Quoi ? 
- Autant vouloir expliquer quelque chose à une gerbille ! a soupiré Annabeth. 
- C'est bon, mademoiselle Je-sais-tout ! 
- Figure-toi, cervelle d'algues, qu'on discutait tactique. Le plan, c'est de mener des attaques combinées. 
J'ai palpé ma poche. Turbulence n'était toujours pas réapparue. Sa disparition m'angoissait plus que je n'aurais voulu l'admettre. Certes, mes talents sont multiples. Je peux faire des vagues (au sens propre) et bricoler un ouragan en cas de besoin. Mais sans mon épée, je me sentais amputé d'une partie de moi-même. 
- Qu'est-ce que vous entendez par "attaques combinées" ? ai-je demandé. 
Une lueur de malice a brillé dans les yeux de Carter, le faisant ressembler à sa soeur. 
- On va retourner la stratégie de Setné contre lui, a-t-il expliqué. Il utilise un cocktail de magie grecque et égyptienne, pas vrai ? Eh bien, on va faire pareil. 
- Une attaque dans le style grec ne fonctionnerait pas, a enchaîné Annabeth. Tu as vu ce qu'il a fait de ton épée, Percy. Carter soupçonne qu'une formule de magie égyptienne classique n'aurait pas plus d'effet. Mais si on trouvait le moyen de mixer nos pouvoirs respectifs... 
- Une minute, l'ai-je coupée. Vous savez comment faire ? 
- Pas exactement, a avoué Carter. 
- C'est pourtant facile ! a réagi Sadie. Carter, donne ta baguette à Percy. 
- Pourquoi ? 
- Fais ce que je te dis ! Annabeth, tu te rappelles notre combat contre Sérapis ? 
Le visage d'Annabeth s'est éclairé. 
- Bien sûr ! s'est-elle exclamée. Quand j'ai pris la baguette de Sadie, elle s'est transformée en un poignard identique au mien. C'est avec lui que j'ai détruit le sceptre du dieu. Peut-être pourrait-on créer une autre arme grecque à partir d'une baguette égyptienne. Bravo, Sadie ! 
- Eh oui ! je n'ai pas besoin de passer des heures à réfléchir et à faire des recherches pour avoir des idées géniales, moi ! Maintenant, Carter, si ce n'est pas trop te demander... 
A peine avais-je saisi la baguette qu'une décharge électrique a parcouru ma main. Une vive douleur a remonté mon bras. Mes yeux se sont emplis de larmes. 
- Ça risque de faire un peu mal, a dit Sadie. 
- Merci de me prévenir ! ai-je marmonné. 
De la fumée se dégageait de l'ivoire. Elle s'est dissipée en même temps que la douleur refluait. 
A la place de la baguette, je tenais à présent une épée en bronze céleste très différente de Turbulence. 
- C'est quoi, ce truc ? me suis-je écrié. C'est énorme ! 
Carter a poussé un sifflement admiratif. 
- Un kopis, a-t-il dit. J'en ai vu dans les musées. 
J'ai soupesé l'épée. Sa poignée était trop lourde, et sa courbure me paraissait grossière. J'ai failli perdre l'équilibre en faisant mine de porter une estocade. 
- La tienne ne ressemble pas à ça, ai-je dit à Carter. C'est pourtant un kopis, non ? 
- Un khépesh. Le kopis n'est que la version grecque de l'original égyptien. Le genre d'arme qui équipait les armées de Ptolémée. 
Je me suis tourné vers Sadie :
- Ton frère essaie de m'embrouiller l'esprit, c'est ça ? 
- Penses-tu ! il n'a pas d'efforts à faire pour embrouiller les gens. C'est naturel, chez lui. 
- C'est pourtant simple ! Je voulais dire... Laisse tomber. Tout ce qui importe, Percy, c'est que tu sois à l'aise pour combattre avec. 
J'ai porté des coups à un adversaire imaginaire avec le kopis. 
- J'ai l'impression de manier un hachoir de boucher, mais ça ira. Vous autres, vous aurez quoi, comme armes ? 
Annabeth frottait les perles d'argile de son collier, comme toujours quand elle réfléchit intensément. Elle était magnifique ainsi... Mais je m'égare. 
- Sadie, a-t-elle dit, à Rockaway, tu as provoqué une explosion avec des hiéroglyphes, tu te rappelles ? 
- Oui. Il s'agit de... Je ne peux pas prononcer le nom sans vous faire tous sauter, mais accorde-moi une seconde. 
Sadie a sorti de son sac à dos un papyrus jauni, un stylet et une bouteille d'encre. (Une simple feuille de papier et un stylo n'auraient pas fait assez égyptiens, je suppose.) Puis elle s'est agenouillée et a utilisé son sac comme pupitre pour griffonner un mot en lettres majuscules : HA-DI. 
- Un sort très efficace, a commenté Carter. 
On pourrait vous montrer le hiéroglyphe correspondant, mais à moins de savoir prononcer les mots de pouvoir... 
- Inutile, a dit Annabeth. Celui-ci signifie "explosion" ? 
- Plus ou moins, a répondu Sadie. 
- Et on peut l'écrire en hiéroglyphe sans que ça fasse "boum" ? 
- Oui. Le papyrus emmagasine la magie. 
Après, il suffit de le lire pour obtenir un gros "boum" avec un minimum d'efforts. 
- Parfait ! Tu n'aurais pas une autre feuille ? 
- Annabeth, qu'est-ce que tu fabriques ? me suis-je inquiété. Ce n'est pas prudent de jouer avec des mots explosifs ! 
- Détends-toi. Je sais ce que je fais. Enfin, à peu près. Elle s'est agenouillée près de Sadie, qui lui a tendu un papyrus vierge. Annabeth a pris le stylet et tracé un mot en grec ancien. Etant dyslexique, normalement, j'ai du mal à reconnaître les mots. Mais en tant que demi-dieu, mon cerveau est en quelque sorte câblé pour le grec ancien. 
- Ke-rau-nos, ai-je lu. "Foudre" ? 
Annabeth m'a adressé un sourire espiègle. 
- Littéralement, "frapper avec des éclairs". 
Le mot le plus proche d'"explosion" que j'aie trouvé. 
- Cool ! a exulté Sadie. J'adore frapper des trucs avec des éclairs. 
- Tu crois qu'on pourrait invoquer un mot en grec ancien de la même manière qu'un hiéroglyphe ? a demandé Carter en regardant le papyrus. 
- En tout cas, ça vaut la peine d'essayer. Qui de vous deux est le plus doué pour ce genre de magie ? 
- Sadie, a répondu Carter sans hésiter. Ma spécialité, c'est plutôt la magie de combat. 
- Façon poulet géant ? ai-je glissé, songeant à notre première rencontre. 
- Pardon, mais mon avatar est un guerrier à tête de faucon ! 
- Si tu le dis... N'empêche que tu pourrais gagner une tonne d'argent en signant un contrat avec KFC. 
- Ça suffit, vous deux ! a ordonné Annabeth. Carter, je te propose un échange : ton khépesh contre ma casquette. 
- Je suis plus basket que base-ball, mais d'accord. 
A peine Carter avait-il coiffé la casquette qu'il a disparu. 
- Ouah ! s'est-il écrié. Je suis invisible, non ? 
- Bravo ! a applaudi Sadie. Carter, tu n'as jamais été aussi canon ! 
- Ah ! ah ! Très drôle. 
- Si tu parviens à approcher Setné par surprise, peut-être pourras-tu lui arracher sa couronne, a repris Annabeth. 
- Je croyais qu'il t'avait repérée malgré ton invisibilité ? 
- Oui, mais c'était moi : une demi-déesse grecque utilisant un artéfact magique grec. Ça marchera peut-être mieux avec toi. En tout cas, ce sera différent. 
- Tente le coup, Carter, ai-je dit. Rien ne vaut un poulet géant, à part un poulet géant invisible. 
Soudain le sol a tremblé. Une clarté livide baignait l'horizon au sud. 
- Je n'aime pas ça, a marmonné Annabeth. 
- Moi non plus, a renchéri Sadie. On devrait peut-être foncer un peu plus vite. 
On a débarqué en plein meeting aérien de vautours. Au-delà d'une ligne d'arbres, un vaste terrain boueux s'étirait jusqu'au rivage. Quelques tables de pique-nique se pressaient au pied du minuscule phare, comme pour s'abriter de la tempête. De l'autre côté du chenal, la statue de la Liberté étincelait de blancheur. Les nuages s'écartaient d'elle comme les vagues devant la proue d'un bateau. Au milieu de l'aire de pique-nique, six énormes oiseaux noirs tournoyaient au-dessus de ce bon vieux Setné. Le magicien portait à présent une veste de smoking rouge assortie à sa nouvelle couronne, un pantalon chatoyant à motif cachemire rouge et noir ainsi qu'une paire de mocassins incrustés de strass, histoire qu'on le repère de loin. Le Livre de Thot à la main, il se pavanait en psalmodiant, comme tout à l'heure au fort. 
- Il invoque Nekhbet, a murmuré Sadie. 
Celle-ci, j'aurais préféré ne jamais la revoir ! 
- Nugget ? ai-je soufflé. Tu parles d'un nom débile ! 
Sadie a gloussé :
- Moi aussi, je l'ai appelée comme ça, la première fois. Une personne charmante. Ce jour-là, elle a pris possession de ma grand-mère et m'a pourchassée à travers Londres. 
- On fait quoi, maintenant ? est intervenu Carter. On le contourne par le flanc ? 
- Et si on tentait plutôt une diversion ? a proposé Annabeth. 
- A l'attaque ! a hurlé Sadie en se ruant en avant, bâton dans une main et papyrus dans l'autre. 
- Ta nouvelle copine me plaît ! ai-je lancé à Annabeth avant de lui emboîter le pas. 
Mon plan, très simple, consistait à courir vers Setné et à le tuer. Malgré le poids de mon épée, j'ai rapidement dépassé Sadie. Deux vautours ont fondu sur moi. Je les ai abattus en vol. Je n'étais plus qu'à deux mètres de Setné. Je me faisais une joie de le couper en deux quand il s'est retourné. Il a aussitôt disparu, et ma lame n'a tranché que le vide. 
Sur ma gauche, Sadie a frappé un vautour avec son bâton. L'oiseau s'est désintégré dans une pluie de sable blanc. Annabeth, qui courait vers nous, m'a jeté un regard qui voulait dire : Si tu te fais tuer, je t'assassine ! Bien sûr, Carter était invisible. Sadie a atomisé un deuxième vautour dans un éclair de feu. Les survivants se sont dispersés. 
- Où est passé ce vieux pou de Setné ? a grondé Sadie en cherchant le magicien des yeux. 
Le vieux pou en question a alors réapparu sur sa droite. Il a lu un unique mot dans son recueil de mauvais tours, et une explosion a soulevé le sol. Quand j'ai retrouvé mes esprits, j'ai constaté que j'étais toujours debout - un vrai miracle ! En revanche, la déflagration m'avait projeté en arrière, et mes chaussures avaient creusé deux tranchées dans la boue. 
Puis j'ai dirigé mon regard vers Setné, et il m'a fallu quelques secondes pour analyser ce que je voyais. Le magicien se tenait au centre d'une sorte de coquille béante d'environ trois mètres de diamètre. Des plumets de fumée s'en échappaient et semblaient figés dans l'air. Des serpentins de sable rouge se déployaient dans toutes les directions, frôlaient mon visage et s'enroulaient autour de mes jambes. On aurait dit que le temps s'était arrêté alors qu'une essoreuse à salade géante balançait des giclées rougeâtres. Sadie était étendue par terre, les jambes enfouies sous une couche de boue. Son bâton avait roulé loin d'elle, le papyrus qu'elle serrait toujours dans sa main était froissé et détrempé. J'ai fait un pas vers elle. Les serpentins de sable m'ont immédiatement tiré en arrière. Annabeth a hurlé mon nom. En me retournant, je l'ai aperçue en bordure de la zone de l'explosion. Elle tentait de me rejoindre, mais les serpentins s'agitaient autour d'elle tels les bras d'une pieuvre, l'empêchant d'avancer. Carter était toujours invisible. Il fallait espérer qu'il ait échappé à cette fichue toile d'araignée faite de terre en suspension. Le magicien lissait les revers de sa veste de smoking. 
- Setné ! ai-je crié. 
- Encore toi ? a-t-il dit, feignant la surprise. A ta place, j'aurais renoncé depuis longtemps. Figure-toi qu'à l'origine, le decheret a été offert au premier pharaon par le dieu de la Terre, Geb. C'est pourquoi il utilise la magie tellurique pour se défendre. 
J'ai grimacé. Le souvenir du combat que j'avais livré avec Annabeth contre Gaïa, la déesse grecque de la Terre, était encore vif dans ma mémoire. Sadie se débattait furieusement pour libérer ses jambes. 
- Tu vas me faire le plaisir de nettoyer tes cochonneries, a-t-elle grondé à l'intention de Setné. Ensuite, tu vas rendre cette couronne et filer dans ta chambre ! 
- Ah ! Sadie, s'est exclamé le magicien avec une lueur mauvaise dans le regard. Toujours aussi charmante. Mais où est passé ton frère ? L'aurais-je fait exploser par accident ? Si c'est le cas, tu m'en remercieras plus tard. Pour l'heure, j'ai du travail. 
Là-dessus, il nous a tourné le dos et a repris son incantation. Soudain le vent s'est renforcé, la pluie s'est déchaînée. Les serpentins de sable ont commencé à se mouvoir et à changer de forme. J'ai réussi à faire quelques pas, avec l'impression de marcher dans du ciment frais. Derrière moi, Annabeth semblait avoir les mêmes difficultés à se déplacer. Sadie est parvenue à dégager une de ses jambes, mais sa botte est restée coincée dans la boue. Voyant ça, elle s'est mise à jurer pire que mon copain Arion, le cheval immortel (et c'est rien de le dire !). Les effets du sort de Setné se dissipaient, mais pas assez rapidement. Je n'avais fait que deux pas de plus quand il a achevé son incantation. 
Une femme à l'allure royale a alors surgi de l'obscurité. Le col de sa robe noire était brodé de rubis, des bracelets en or cerclaient ses bras. Son visage à l'expression hautaine possédait cette qualité intemporelle que j'avais appris à reconnaître. Tout en elle disait : Je suis une déesse, débrouillez-vous avec ça ! Une couronne conique blanche était posée sur ses cheveux tressés. Malgré moi, je me suis demandé comment une entité aussi puissante et immortelle pouvait s'exhiber avec une quille géante sur la tête. 
- Toi ! a-t-elle grondé en apercevant Setné. 
- Eh oui, c'est bien moi ! Heureux de te revoir, Nekhbet. Pardon d'être bref, mais je crains de ne pas pouvoir retenir très longtemps ces mortels. Le hedjet, s'il te plaît. 
La déesse-vautour a écarté les bras, qui se sont transformés en deux immenses ailes noires. L'air qui l'entourait est devenu opaque. 
- Je suis la protectrice de la couronne, le bouclier du pharaon. Je ne m'inclinerai pas devant un parvenu dans ton genre ! 
- Oh ! Ce ne sera pas la première fois. L'histoire de l'Egypte est faite de parvenus devant lesquels tu t'es inclinée. Allons, donne-moi cette couronne ! 
J'ignorais que les vautours pouvaient siffler comme les serpents. Une fumée noire se dégageait des ailes de Nekhbet, neutralisant la magie de Setné. Les serpentins de boue rougeâtre sont retombés avec un gros floc. J'ai retrouvé ma liberté de mouvement. Sadie s'est relevée avec difficulté. Annabeth m'a rejoint en courant. Sans se préoccuper de nous, Setné s'est incliné devant Nekhbet dans une parodie de révérence. 
- Très impressionnant. Maintenant, regarde ! 
Cette fois, il n'a même pas eu besoin du Livre de Thot. Il a proféré une formule mêlant des mots grecs et égyptiens, la même qu'il avait prononcée devant nous dans le fort. Je me suis tourné vers Annabeth, et j'ai lu dans ses yeux qu'elle pensait la même chose que moi : on ne pouvait pas le laisser dévorer la déesse-vautour. 
- Annabeth, Percy ! a soufflé Sadie. Il faut évacuer Nekhbet. Vite ! 
On n'avait pas le temps de discuter. Annabeth et moi avons plaqué Nekhbet, comme au football américain, et l'avons poussée à travers la clairière afin de l'éloigner de Setné. Derrière nous, Sadie a crié :
- Ke-rau-nos ! 
Si je n'ai pas vu l'explosion, j'ai ressenti ses effets. Annabeth et moi nous sommes écrasés sur Nekhbet, qui a poussé un croassement indigné. (Un conseil : évitez les oreillers garnis de plumes de vautour. Question confort, ça laisse à désirer.)En me relevant, j'ai découvert un cratère béant à l'endroit où se tenait auparavant Setné. Les cheveux de Sadie avaient les pointes roussies. Son papyrus avait disparu. 
- Je l'ai eu ? a-t-elle demandé. 
- Raté ! 
Setné venait de réapparaître quelques mètres plus loin, sonné, ses vêtements fumant, mais indemne. Il s'est baissé et a ramassé un objet conique... La couronne de Nekhbet ! Elle avait dû la perdre quand je m'étais jeté sur elle avec Annabeth. Setné triomphant a écarté les bras, la couronne blanche dans une main, Le Livre de Thot dans l'autre. 
- Merci pour votre aide ! Voyons, où en étais-je ? Ah oui ! je m'apprêtais à tous vous détruire ! 
Soudain la voix de Carter a retenti à l'autre bout de la clairière :
- STAHP ! 
Un hiéroglyphe d'un bleu étincelant a volé en direction de Setné et lui a tranché le poignet droit. Le magicien a poussé un cri de douleur. Le Livre de Thot est tombé sur l'herbe. Carter s'est brusquement matérialisé, la casquette d'Annabeth à la main. Il n'était pas en mode "poulet géant", mais vu qu'il venait de nous sauver la vie, je n'allais pas pinailler. Setné a jeté un coup d'oeil au papyrus toujours serré dans sa main tranchée. Avant qu'il puisse s'en emparer, je lui ai collé la pointe de mon épée sous le nez. 
- Même pas en rêve ! 
- Garde le livre, alors ! a-t-il grondé. Je n'en ai plus besoin. 
Puis il s'est fondu dans un tourbillon d'obscurité. Cependant, Nekhbet se débattait violemment sous Annabeth. 
- Toi, dégage ! a-t-elle ordonné. 
- Hé ! a protesté Annabeth en s'écartant. J'essayais de t'éviter d'être dévorée. Surtout, ne me remercie pas ! 
La déesse s'est relevée d'un bond. Sans sa couronne, elle était beaucoup moins imposante. Sa chevelure n'était plus qu'un fouillis de boue, de brins d'herbe, et sa robe noire, une dépouille de plumes défraîchies. Avec son cou maigre et ridé, ses épaules voûtées, elle ressemblait à... un vautour. Si elle avait tenu une pancarte disant JE SUIS SDF, AIDEZ-MOI, je lui aurais refilé toute ma monnaie. 
- Fichus gosses ! a t-elle craché. J'étais parfaitement capable de détruire ce magicien ! 
- Ça m'étonnerait ! ai-je répliqué. Il y a quelques minutes à peine, on l'a vu engloutir une déesse-cobra beaucoup plus impressionnante que toi ! 
Les yeux de Nekhbet se sont rétrécis. 
- Ouadjet ? Il l'a dévorée ? Dites-moi tout ! 
Carter et Sadie nous ont rejoints pendant qu'on briefait la déesse. A la fin de notre récit, Nekhbet a poussé un cri de fureur. 
- C'est inadmissible ! Ouadjet et moi symbolisions l'unité de l'Egypte ancienne ! On nous vénérait sous le nom des "deux maîtresses" ! Setné, ce sale arriviste, m'a volé ma moitié ! 
- Mais toi, tu lui as échappé, a remarqué Sadie. Je suppose qu'il faut s'en réjouir. 
Nekhbet a retroussé les lèvres, dévoilant une rangée de dents rouges et pointues semblables à des becs miniatures. 
- Les Kane... J'aurais dû me douter que vous étiez dans le coup. Il faut toujours que vous vous mêliez de nos affaires ! 
- Maintenant, ça va être notre faute ? s'est emportée Sadie. Dis donc, vieil épouvantail... 
Carter s'est interposé :
- Restons concentrés. Au moins, on a récupéré Le Livre de Thot, et on a empêché Setné de dévorer Nekhbet. Demandons-nous où il va frapper ensuite et comment le contrer. 
- Il possède les deux parties du pschent, a dit la déesse-vautour. Sans mon essence, la couronne blanche est moins puissante, mais suffisamment pour lui permettre d'accomplir son dessein. Il ne lui reste qu'à achever la cérémonie de déification. Je déteste les mortels qui deviennent des dieux ! Ils réclament un trône, ils se font construire des palais tape-à-l'oeil, ils ne respectent pas le règlement de notre club privé... De vrais nouveaux riches ! Nous devons à tout prix l'arrêter ! 
Mes amis et moi, on s'est regardés. En général, quand un dieu ou une déesse vous dit : Nous devons l'arrêter, il faut comprendre : Chargez-vous du sale boulot pendant que je vais me relaxer en buvant un truc frais. Mais Nekhbet donnait l'impression de vouloir se joindre à notre bande, et ça me rendait nerveux : par principe, j'évite de m'associer à des divinités qui mangent des hérissons écrasés en guise de snack. Carter a retiré le papyrus de la main tranchée de Setné. 
- On n'a qu'à se servir du Livre de Thot, a-t-il proposé. Il contient des sorts puissants. 
- Dans ce cas, pourquoi l'a-t-il laissé dans sa fuite ? s'est étonnée Annabeth. Je croyais qu'il était la clé de son immortalité ! 
- Il a dit qu'il n'en avait plus besoin, me suis-je rappelé. Comme s'il avait jeté ses notes après un exam. 
Annabeth m'a lancé un regard horrifié :
- Ne me dis pas que c'est ce que tu fais ? 
- Bien sûr que si ! Tout le monde n'est pas aussi maniaque que toi... 
Sadie est intervenue :
- Les copains, vous êtes chou quand vous vous chamaillez, mais on a du boulot. Dis donc, Ta Majesté des mouches, tu sais s'il existe un moyen de neutraliser Setné ? Cette question s'adressait à Nekhbet. 
- Ça se peut, a répondu celle-ci. Il n'est pas encore un dieu. Mais moi-même, je ne suis pas aussi puissante sans ma couronne. 
- Et avec Le Livre de Thot ? S'il n'est plus utile à Setné, il nous a bien aidés à vaincre Apophis... 
Nekhbet avait pâli en entendant ce nom. Trois plumes se sont détachées de sa robe. 
- Je t'en prie, a-t-elle gémi, n'évoque pas de mauvais souvenirs ! Toutefois tu as raison, Le Livre de Thot contient une formule pour emprisonner les dieux. Mais elle nécessite beaucoup de préparatifs et de concentration. 
- Je ne crois pas que Setné va attendre gentiment qu'on soit prêts, a objecté Carter. 
- En effet. Il faudrait être au moins trois pour le piéger. Pour ça, il y aurait besoin de tracer un cercle, d'enchanter une corde et de consacrer la terre. Les autres étapes du sort relèvent de l'improvisation. J'ai horreur de la magie ptolémaïque. Ce mélange de grec et d'égyptien... Quelle abomination ! Néanmoins... 
- ...ça fonctionne, a achevé Annabeth. Carter s'est rendu invisible en coiffant ma casquette. Et l'explosion provoquée par Sadie a momentanément étourdi Setné. 
- Mais ça ne suffira pas, a constaté Sadie. 
La déesse-vautour a fixé ses yeux sur moi, comme si j'étais un cadavre d'opossum bien juteux sur le bord d'une route. 
- L'un de vous devra occuper Setné pendant que les autres prépareront le piège, a-t-elle dit. 
Pour ça, il nous faudra un hybride très puissant, une abomination digne de Ptolémée lui-même. 
- Pourquoi tu me regardes comme ça ? ai-je demandé. C'est moi que tu traites d'abomination ? 
- Tu es le fils de Poseidon. Une association intéressante... 
- C'est hors de question ! s'est insurgée Sadie avec une expression horrifiée. 
Si elle-même a peur, me suis-je dit, il y a de quoi paniquer ! 
- Tu ne parles pas sérieusement ? a-t-elle repris à l'adresse de Nekhbet. Tu as l'intention d'habiter un demi-dieu ? Il n'est même pas magicien ! Le sang des pharaons ne coule pas dans ses veines ! 
- Justement, a répliqué Carter avec une grimace. Percy n'a rien d'un hôte typique. Si la greffe prend, le résultat sera redoutable. 
- Ou alors, il aura le cerveau grillé, a objecté Sadie. 
- Holà ! s'est écriée Annabeth. Personne ne grillera le cerveau de mon petit ami. Vous parlez de quoi, au juste ? 
- Nekhbet veut prendre Percy pour hôte, a expliqué Carter en agitant la casquette des Yankees dans ma direction. Pour les dieux égyptiens, habiter le corps d'un mortel est un moyen de maintenir leur présence dans notre monde. 
J'ai failli m'étrangler. 
- Quoi ?! Tu voudrais que je me fasse "habiter" par ça ? me suis-je exclamé en désignant le vieux vautour déplumé. C'est... J'ai cherché en vain un mot assez fort pour exprimer ma répulsion sans offenser la déesse. 
Annabeth a fait un pas vers Nekhbet. 
- Prends-moi plutôt, a-t-elle dit. Je suis la fille d'Athéna. Je suis plus... 
- Ridicule ! a gloussé Nekhbet. Tu es trop obstinée et intelligente. Je n'arriverais pas à te manoeuvrer aussi facilement. 
- Hé ! ai-je protesté. Tu me prends pour une Toyota ? 
- Percy Jackson est l'hôte parfait pour moi, a repris la déesse. Il est fort, et en même temps, son esprit n'est pas encombré par des calculs et des réflexions. 
- Je prends ça pour un compliment, ai-je marmonné. 
Nekhbet a fait volte-face vers moi. 
- Nous n'avons pas de temps à perdre en querelles puériles ! Sans ancrage physique, je ne pourrai pas demeurer très longtemps dans votre monde. Si nous voulons empêcher Setné d'accéder à l'immortalité, nous devons agir maintenant. Ensemble, nous triompherons, puis nous nous régalerons de la carcasse de ce sale arriviste ! 
- Gloups ! Désolé, mais j'ai commencé un régime sans carcasses d'arrivistes... 
Carter m'a lancé un regard compatissant qui m'a sapé un peu plus le moral. 
- Hélas ! Nekhbet a raison. Percy, tu es notre meilleure chance. Ni Sadie ni moi ne pourrions accueillir Nekhbet, même si elle le désirait. Nous abritons déjà des dieux. 
- Lesquels restent étonnamment discrets en ce moment, a remarqué Sadie. Ils doivent avoir peur que Setné aspire leur essence. 
Nekhbet a fixé ses yeux étincelants sur moi. 
- Acceptes-tu d'être mon hôte, demi-dieu ? 
En un éclair, j'ai imaginé un millions de façons de refuser. Le mot "oui" refusait de franchir mes lèvres. Je me suis tourné vers Annabeth, quêtant son appui, mais elle avait l'air aussi affolée que moi. 
- Je... je ne sais pas quoi te conseiller, Percy, a-t-elle avoué. La situation me dépasse. 
Soudain la tempête est retombée. Dans un silence presque oppressant, une clarté rougeâtre a éclos au centre de l'île, comme si on avait allumé un feu de joie sur un des terrains de foot. 
- Setné ! a sifflé Nekhbet. Il entame son ascension. Qu'as-tu décidé, Percy Jackson ? Pour que notre association fonctionne, il me faut ton consentement. 
J'ai pris une profonde inspiration. Après tout, devenir l'hôte d'une déesse ne pouvait pas être pire que toutes les expériences horribles qui avaient marqué ma déjà longue carrière de demi-dieu... Et je n'allais pas laisser un Elvis maigrichon devenir immortel et faire construire une réplique de Graceland juste à côté de chez moi ! 
- D'accord, ai-je soupiré. C'est parti pour un vau-tour de manège ! 
Nekhbet s'est dissoute dans un nuage noir. Celui-ci s'est enroulé autour de moi, et une odeur de goudron fondu a envahi mes narines. Vous voulez savoir ce que ça fait de fusionner avec une divinité ? Eh bien, vous n'avez qu'à lire l'avis que j'ai publié sur Yelp. Pour info, j'ai attribué une demi-étoile à cette expérience. Tout ce que je peux vous dire, c'est qu'être "habité" par une déesse-vautour m'a perturbé au-delà de tout ce que j'imaginais. es souvenirs dont certains dataient de plusieurs millénaires ont envahi mon esprit. J'ai vu des pyramides surgir du désert, le soleil scintiller à la surface du Nil. J'ai entendu des prêtres psalmodier dans la fraîcheur d'un temple et respiré le parfum de l'encens. J'ai survolé les cités de l'Egypte antique, décrit des cercles au-dessus du palais du pharaon. J'étais Nekhbet, protectrice du roi, bouclier des puissants, fléau des faibles et des mourants. Je ressentais aussi le désir ardent de trouver un cadavre d'hyène encore chaud, de plonger la tête dans ses entrailles et... Bref, je n'étais plus moi-même. 
J'ai tenté de me concentrer sur le présent. J'ai regardé mes pieds. J'étais chaussé de ma vieille paire de Brooks, avec un lacet jaune à gauche et noir à droite. Puis j'ai levé le bras pour vérifier que je contrôlais toujours mes muscles. La voix de Nekhbet a résonné dans ma tête : Détends-toi, demi-dieu. Je me charge de tout. 
- Pas question ! ai-je protesté tout haut. On agit ensemble ou pas du tout. 
- Percy ? a fait Annabeth. Tu te sens bien ? 
Je me suis tourné vers elle, ce qui a achevé de me déstabiliser. La partie "Percy" voyait ma géniale petite amie, et la partie "Nekhbet", une jeune femme entourée d'une aura ultraviolette, la marque des demi-dieux grecs. Cette vision m'a rempli de crainte et de mépris. Pour ne rien vous cacher, Annabeth m'a toujours inspiré une saine frousse. Plus d'une fois, elle m'a filé une raclée. Mais du mépris ? Jamais. Ça, c'était le truc de Nekhbet. 
- Je vais bien, ai-je assuré. Je parlais au vautour qui squatte ma tête. 
Carter m'a considéré d'un oeil critique, comme si j'étais une sculpture abstraite. 
- Ne la laisse pas prendre le dessus, m'a-t-il conseillé. N'essaie pas non plus de la combattre. C'est comme une course à trois jambes : pour gagner, tu dois régler ton pas sur celui de ton équipier. 
- Mais si tu dois lui clouer le bec pour garder le contrôle, a ajouté Sadie, n'hésite pas ! 
Un goût infect de charogne a envahi ma bouche. 
- Idiote ! ai-je grondé. Je te défends de... Pardon ! C'était Nekhbet qui parlait ! 
- Je sais, a dit Sadie. Je regrette que tu n'aies pas plus de temps pour t'habituer à ton nouvel état, mais... 
Un éclair rouge a illuminé la cime des arbres. 
- Plus vite je pourrai purger mon cerveau de cette déesse et mieux ce sera, ai-je affirmé. Allons botter les fesses de Setné. 
Apparemment, le magicien avait une garde-robe illimitée. Il portait à présent un pantalon à pattes d'eph noir, une chemise blanche à volants et un trench-coat violet à paillettes qui jurait avec sa couronne rouge et blanche. Il ressemblait un peu au chanteur Prince sur la pochette d'un des vieux vinyles de ma mère, et à juger par les lumières qui tournoyaient autour de lui, il projetait une soirée dansante ambiance années 2000 av. J.-C. Être amputé d'une main ne semblait pas l'affecter particulièrement. Il agitait son moignon à la manière d'un chef d'orchestre tout en psalmodiant. Un brouillard montait du sol à ses pieds ; des étincelles fusaient et dansaient autour de lui comme si un millier de gosses écrivaient leur nom avec cierges magiques. Si ce spectacle n'avait aucun sens à mes yeux, Nekhbet le voyait autrement. À travers son regard, je distinguais la Douât, le monde surnaturel qui s'étend sous le nôtre. La réalité m'apparaissait comme une superposition infinie de couches de gelée aux teintes variées. En surface, à la croisée des mondes, Setné provoquait un bouillonnement de fumée blanche et de vagues multicolores. Annabeth m'avait raconté sa frayeur lorsqu'elle avait découvert la Douât. Elle se demandait si celle-ci était l'équivalent égyptien de la Brume, le voile magique qui dissimule aux mortels la vraie nature des dieux et des monstres. Grâce à Nekhbet, la réponse m'a paru évidente : les deux étaient liées, bien sûr. La Brume n'était que le nom grec de la dimension parallèle que Setné était en train de détruire. 
J'aurais dû être terrifié. La vision du monde dans toute sa complexité aurait donné le vertige à n'importe qui. Mais moi, j'avais plongé au fond de l'océan. J'étais habitué à flotter entre deux eaux, au milieu d'une infinité de strates thermiques. En outre, Nekhbet n'était pas facilement impressionnable. Elle en avait vu tellement au fil des millénaires que son esprit était aussi froid et sec que le vent qui souffle sur le désert la nuit. Le monde mortel lui apparaissait en perpétuelle évolution, jonché de ruines et de cadavres. Rien ne durait, ni les hommes ni leurs civilisations. Tout n'était que charogne en devenir. Quand à la Douât, comme le soleil, elle était le théâtre d'éruptions continuelles qui diffusaient des panaches de magie jusque dans notre dimension. Toutefois, elle était aussi perturbée que moi par l'effet de la logorrhée de Setné sur la Brume, ou la Douât. Il ne se contentait pas de la manipuler ; il la vidait de sa substance. Partout où il posait le pied, le sol se fracturait et libérait des flots d'énergie que son corps absorbait. Sa transformation abolissait les frontières entre la Douât et le monde mortel, entre les magies grecque et égyptienne, créant une brèche cosmique qui risquait de ne jamais se refermer. Son pouvoir nous attirait irrésistiblement, nous exhortait à renoncer et à nous dissoudre dans sa gloire naissante. Heureusement, la déesse-vautour n'avait pas plus que moi envie d'être dissoute. Notre résistance commune a soudé notre union. Je me suis avancé, flanqué des deux filles sur ma droite. Carter était de nouveau invisible, mais j'ai supposé qu'il se trouvait quelque part sur ma gauche. Le fait que le super-sens de vautour de Nekhbet ne puisse le détecter me donnait de l'espoir. Si je parvenais à distraire Setné, Carter réussirait peut-être à lui couper l'autre main, les jambes, ou même la tête. Soudain un sourire s'est épanoui sur le visage de Setné. 
- Super ! Tu me livres le vautour. Merci ! 
Ce n'était pas la réaction que j'escomptais. J'attends toujours qu'un méchant se mette à hurler : Je me rends ! en me voyant, mais on dirait que ce n'est pas pour demain. J'ai brandi mon kopis. il ne me semblait plus aussi lourd avec la force de Nekhbet qui circulait dans mon corps. 
- Jette cette couronne, ai-je crié à Setné, et je te laisserai peut-être la vie sauve. Sinon... 
- Brrr... Terrifiant ! Laisse-moi deviner : tu es censé me distraire pendant que tes amies tendent un piège au dieu tout neuf ? 
- Tu n'es pas encore un dieu. 
Il a balayé ma remarque de la main. 
- Je suppose que Carter rôde dans les parages, protégé par un sort d'invisibilité ? Salut, Carter ! 
Carter n'a pas répondu - malin de sa part ! 
- Où que tu sois, je tiens à te dire que j'ai été très impressionné par ceci, a ajouté Setné en levant son moignon. Bravo ! Ton père serait fier de toi. C'est tout ce qui t'importe, pas vrai ? Faire la fierté de ton papa... Alors, pense à tout ce que tu pourrais accomplir en me rejoignant. J'ai l'intention de changer les règles du jeu. Ensemble, on ramènerait ton père à la vie - la vraie, pas cet horrible simulacre de vie qu'il mène dans l'au-delà. Moi dieu, tout devient possible ! 
Comme il prononçait ces mots, la Brume s'est enroulée autour de son poignet pour lui façonner une nouvelle main. 
- Alors, Carter ? Ta réponse ? 
Soudain l'air a tremblé au-dessus de Setné ; un poing bleuté de la taille d'un congélateur a surgi du néant et s'est écrasé sur sa tête, l'enfonçant dans la terre comme un clou dans du bois tendre. 
- C'est non ! 
Carter est brusquement apparu en bordure du terrain, la casquette d'Annabeth à la main. J'ai regardé la couronne de Ptolémée, la seule partie de Setné qui dépassait du sol. 
- Tu n'étais pas censé attendre un peu ? ai-je demandé à Carter. 
Vous trois, vous deviez préparer le piège pendant que j'occupais l'autre crapule. 
Carter a haussé les épaules. 
- Il n'aurait pas dû mêler mon père à ça. 
- On s'en moque ! a crié Annabeth. Récupérez la couronne ! 
Elle avait raison, bien sûr. Je l'aurais fait si je n'avais pas eu une seconde de flottement. Nekhbet voulait sa couronne, mais celle-ci émettait une lueur flippante qui m'a rappelé le sort funeste de la déesse-cobra. Pas question de toucher ce truc sans gants en latex ni combinaison de protection. Avant que Nekhbet et moi ayons pu régler notre désaccord, la terre a tremblé. Setné a émergé du sol comme sur un monte-charge et a lancé un regard furieux à Carter. 
- Je te fais une offre tout ce qu'il y a d'honnête, et toi, tu me frappes avec un poing géant ? Je ne pense pas que ton père aurait apprécié ! 
Le visage de Carter s'est convulsé. Une lumière bleutée irradiait de tout son corps. Il a décollé du sol tandis que l'avatar d'Horus se formait autour de lui. Sans manifester la moindre crainte, Setné a plié les doigts de la main qui avait poussé sur son moignon, et l'avatar de Carter a volé en éclats. Attirée par le magicien, sa clarté bleutée s'est fondue dans son aura. Carter est retombé sur l'herbe mouillée. 
- SETNE ! a hurlé Sadie. Par ici, sale petite fouine ! 
Son bâton a lancé un jet de flammes qui a atteint Setné à la poitrine. Le magicien a absorbé son énergie. 
- Sadie ! a-t-il dit sur le ton de la réprimande. Ne sois pas jalouse. Tu n'as pas cru que j'allais offrir la vie éternelle à Carter, ce raseur ? En revanche, toi et moi, on formerait une équipe du tonnerre ! À nous deux, on ferait exploser l'univers. 
- Ce... ce n'est pas bien de me tenter ! a dit Sadie d'une voix tremblante. 
Si elle s'efforçait de donner le change, elle ne quittait pas des yeux le corps inerte de son frère. 
Je devais réagir, exécuter notre plan... Malheureusement, j'étais incapable de m'en souvenir. La déesse-vautour tournait dans mon esprit en pilotage automatique. Même Annabeth semblait avoir du mal à se concentrer. Setné émettait une sorte de bruit blanc qui effaçait tout, comme lorsqu'on se tient à proximité d'une chute d'eau. 
- Vous savez quoi ? a repris le magicien. Cette île est parfaite. Je dresserai mon palais ici même, au nouveau centre de l'univers ! 
- Dans un terrain de foot boueux ? a persiflé Annabeth. 
- Allons, fille d'Athéna ! Tu ne vois pas le potentiel de cet endroit ? Cet imbécile de Sérapis avait raison de vouloir rassembler tout le savoir des Grecs et des Egyptiens dans un même lieu, et de s'en servir pour régner sur le monde. Mais il manquait d'ambition. Moi, je vais absorber les anciens panthéons - Zeus, Osiris, toutes ces vieilles divinités poussiéreuses. Chez chacun, je prendrai ce qui peut m'être utile et je deviendrai le premier d'une nouvelle race de dieux. Les gens accourront du monde entier pour me faire des offrandes et acheter des souvenirs. 
- Des souvenirs ? ai-je répété, n'en croyant pas mes oreilles. Tu désires l'immortalité afin de vendre des tee-shirts ? 
- Et des boules à neige ! a ajouté Setné avec une expression rêveuse. J'en fais la collection. 
Bref, il y a de la place pour d'autres nouveaux dieux. Ce rôle t'irait comme un gant, Sadie Kane. Tu aimes transgresser les règles, non ? Eh bien, je les abolirai toutes ! Tes amis peuvent venir aussi. Plus on est de fous... 
Carter a gémi derrière lui. Setné lui a lancé un regard plein de dégoût. 
- Pas encore mort ? Le gosse a la tête dure. 
Ma foi, on pourrait l'inclure dans notre plan. À moins que tu ne préfères que je l'achève ? 
Sadie a voulu s'élancer, mais Annabeth l'a retenue. 
- Bats-toi avec ta tête, lui a-t-elle soufflé. Pas avec ta colère. 
- Compris, a répondu Sadie, tremblant de rage. Mais je me servirai de l'une et de l'autre ! 
Puis elle a déroulé Le Livre de Thot. 
- Sadie ! s'est esclaffé Setné. Je suis capable de contrer chaque sort contenu dans ce bouquin ! 
- Cette fois, tu ne gagneras pas, a grondé Sadie. Je ne te laisserai voler rien d'autre ! 
Elle a entonné une incantation tandis qu'Annabeth levait le khépesh, prête à la défendre. 
- Très bien, a soupiré Setné. 
Son corps s'est mis à briller d'un éclat aveuglant. Grâce à nekhbet, j'ai compris ce qu'il s'apprêtait à faire avec une fraction de seconde d'avance. C'est ce qui nous a sauvé la vie. Comme Carter tentait de se relever, j'ai hurlé :
- À TERRE ! 
Il s'est laissé tomber comme un sac de pierres. Un rideau de feu a surgi autour de Setné et a fusé dans toutes les directions. Lâchant mon épée, j'ai plongé vers les deux filles, les bras écartés tel un gardien de but. Les flammes ont glissé sur le halo pourpre qui m'enveloppait et sur les ailes translucides qui s'étiraient de part et d'autre de mes épaules. Ces accessoires m'ont permis de protéger Annabeth et Sadie du souffle de l'explosion. J'ai baissé les bras. Mes ailes se sont rétractées. Mes pieds flottaient à l'intérieur d'une paire de jambes immatérielles, pourvues de trois doigts et de longues serres de rapace. En réalisant que je me trouvais au centre d'un énorme vautour pourpre, j'ai d'abord pensé : Carter n'a pas fini de me vanner ! Puis : Bon sang ! Carter ! 
Au même moment, Sadie a hurlé. Les flammes avaient entièrement calciné le sol et craquelé la boue durcie. Il n'y avait plus trace de la Brume ni des lumières magiques. De ma nouvelle épée ne subsistait qu'une coulée de bronze fondu. Carter gisait là où il était tombé, auréolé de fumée, les cheveux brûlés, le visage rouge et boursouflé. J'imaginais le pire quand il a remué les doigts. Puis un son rauque a franchi ses lèvres, m'ôtant un poids de la poitrine. 
- Les dieux soient loués ! a soupiré Annabeth. 
Setné a brossé la cendre de son trench-coat. 
- Si tu veux remercier les dieux, a-t-il dit, c'est le moment. D'ici quelques minutes, il n'en restera aucun. Le processus que j'ai engagé sera irréversible. Maintenant, Percy, tu vas me faire le plaisir de renoncer à cet avatar ridicule, ou je le confisque. Et toi, Sadie, je te suggère de me rendre Le Livre de Thot avant de te blesser. Tu ne trouveras rien dedans. 
Sadie s'est avancée. Ses cheveux striés de mèches orange volaient dans le vent ; les reflets d'acier de ses yeux accentuaient sa ressemblance avec Annabeth. 
- Moi, peut-être pas, a-t-elle dit. Mais je ne suis pas venue seule. Elle a tendu le papyrus à Annabeth, qui lui a lancé un regard étonné. 
- Elle ? a ricané Setné. Elle ne fera rien de plus. Elle est futée, mais elle ne lit pas l'égyptien ancien. 
Sadie a attrapé Annabeth par le bras. 
- Mademoiselle Chase, a-t-elle déclaré d'un ton solennel, j'ai un mot à vous dire. 
Pendant qu'elle lui parlait à l'oreille, le visage d'Annabeth s'est illuminé. La seule fois où je lui avais vu cette expression, c'était le jour où elle avait contemplé les palais des dieux sur l'Olympe. 
Sadie s'est ensuite tournée vers moi :
- Annabeth a du travail, et je dois m'occuper de mon frère. Tu veux bien divertir notre invité ? 
Annabeth a déroulé Le Livre de Thot. Tandis qu'elle lisait, des hiéroglyphes scintillants se sont détachés du papyrus pour tournoyer autour d'elle, mélangés à des mots grecs. Setné avait l'air encore plus surpris que moi. Il a émis une sorte de gargouillis. 
- Ce n'est pas... Non ! Arrête ça tout de suite ! 
Il a levé les bras pour lancer un contre-sort, et sa couronne s'est mise à briller. Je devais agir, mais Nekhbet ne m'aidait pas. Elle était concentrée sur l'odeur de grillade qui se dégageait de Carter. Celui-ci est faible, a-t-elle murmuré. Les faibles méritent la mort.

La colère m'a permis de reprendre le contrôle de mon esprit. Carter Kane était mon ami. Je n'allais pas le laisser mourir sans lever le petit doigt. 
Bouge-toi ! ai-je ordonné à Nekhbet. 
Mon avatar de vautour s'est mis en mouvement. Avant que Setné ait pu achever son sort, je l'ai enlevé dans mes serres spectrales et j'ai pris mon essor vers le ciel. En tant que demi-dieu, les trucs bizarres, c'est ma drogue, mon oxygène. Mais par moments, même moi, je cale. Par exemple, quand je m'envole à l'intérieur d'un vautour géant, en agitant les bras pour contrôler des simulacres d'ailes, transportant un magicien presque immortel dans mes serres, tout ça pour lui piquer sa couronne. Une couronne qui refusait de tomber de sa tête, évidemment. J'avais beau faire des loopings à travers la tempête, impossible de la décrocher. À croire qu'il l'avait fixée à sa banane avec de la super glu. Il se débattait, me décochait des éclairs et des boules de feu que mon exosquelette repoussait. Mais à chaque nouvel impact, mon avatar s'estompait un peu plus et mes ailes me paraissaient plus lourdes. 
- Tu perds ton temps, Percy Jackson ! m'a-t-il hurlé. 
Je n'ai pas pris la peine de lui répondre. La fatigue du combat commençait à se faire sentir. Lors de notre première rencontre, Carter m'avait averti qu'un magicien qui abusait de la magie pouvait littéralement se consumer. Cette mise en garde devait également s'appliquer aux demi-dieux : chaque fois que Setné m'attaquait ou usait de sa force quasi divine pour tenter de s'échapper, mon coeur s'emballait, ma vision se troublait. En un rien de temps, j'ai été couvert de sueur. Il fallait souhaiter que Sadie parvienne à ranimer Carter et qu'Annabeth achève rapidement son incantation zarbi, parce qu'à ce rythme, je n'allais pas tenir très longtemps. 
Juste comme nous émergions des nuages, Setné a cessé de s'agiter. Pris au dépourvu, j'ai failli le lâcher. Puis un froid intense a envahi mon avatar, traversant mes vêtements trempés et me glaçant jusqu'aux os. Une attaque d'un genre subtil, à laquelle je devais résister. J'ai raffermi ma prise, espérant broyer la poitrine du magicien dans mes serres. 
- Percy, Percy ! a-t-il dit. (À l'écouter, on aurait pu croire que nous étions une paire de potes en virée.) Ce que je t'offre là, c'est rien moins qu'une seconde chance ! Nul n'est plus à même que toi de l'apprécier. Un jour, les Olympiens t'ont accordé une faveur inestimable : ils t'ont proposé de devenir un dieu. Et toi, adorable idiot, tu as refusé. Aujourd'hui, tu as l'occasion de rectifier cette erreur de jeunesse. 
Soudain mon avatar s'est mis à clignoter comme un néon défectueux. 
Tu as refusé l'immortalité ?! a commenté Nekhbet, ma coloc mentale, d'un ton à la fois incrédule et froissé. 
Pendant qu'elle passait mes souvenirs en revue, j'ai vu ma vie à travers son regard impitoyable et teinté de cynisme : je me trouvais dans la salle du trône de l'Olympe après la victoire contre les Titans. Zeus m'offrait la divinité en récompense, et je refusais tout net. Tout ce que je désirais, c'était la justice pour les autres demi-dieux ; que les Olympiens cessent de se comporter comme des crétins et prennent soin de leurs gosses. Une requête stupide, et tellement naïve... J'avais renoncé à la toute-puissance. Quelle erreur fatale ! 
Dans un sursaut de volonté, j'ai raffermi ma prise sur Setné. 
- Nekhbet, garde tes pensées pour toi ! ai-je protesté. Je sais que j'ai fait le bon choix. 
Tu n'es qu'un imbécile !

- Pour une fois, je suis d'accord avec elle, a glissé Setné (apparemment, il lisait dans mon esprit.) Ton attitude était très noble, j'en conviens. Mais qu'est-ce que ça t'a rapporté ? Les dieux ont-ils tenu leurs promesses ? 
J'avais du mal à distinguer l'amertume de Nekhbet de mes propres sentiments. Jusque-là, je n'avais jamais regretté mon choix. J'avais une petite amie, une famille, et toute la vie devant moi... À condition de ne pas me faire tuer, bien sûr. Peut-être était-ce dû à la présence de Nekhbet, ou à Setné qui jouait avec mon cerveau, mais à présent, je craignais d'avoir fait une grosse boulette. 
- D'un côté, je te comprends, a repris le magicien d'un voix qui suintait la pitié. Les dieux sont ta famille ; tu cherches à te convaincre de leur bonté. Tu veux qu'ils soient fiers de toi. Moi aussi, je voulais faire la fierté de ma famille. Je ne sais pas si tu es au courant, mais mon père, c'était Ramsès le Grand... 
Je volais lentement en cercle, rasant la crête des nuages avec mon aile gauche. La couronne de Setné brillait toujours plus intensément. À l'inverse, son aura refroidissait. Mes muscles s'engourdissaient, mon cerveau tournait au ralenti. Je devais réagir, je le savais, mais j'ignorais comment. 
- C'est difficile d'avoir un père puissant, a poursuivi Setné. Le mien était pharaon, aussi, la plupart du temps, il servait d'hôte à Horus. Ça le rendait distant, pour ne pas dire plus. Je me disais : Si tu es un bon fils, il finira par te remarquer. Le hic, c'est que les dieux se fichent des mortels, même de leurs enfants. Si tu ne me crois pas, tu n'as qu'à sonder les pensées de la vieille chouette qui a fait son nid dans ta tête. Plus tu es docile, généreux, plus ils t'ignorent. Le seul moyen de gagner leur respect, c'est d'être un méchant garçon et de prendre tout ce qu'on peut ! 
Nekhbet ne l'a pas contredit. Si elle était la protectrice des pharaons, ils ne l'intéressaient pas en tant que personnes. Tout ce que lui importait, c'était de maintenir la puissance de l'Egypte afin qu'elle pérennise le culte des dieux. Elle se moquait des sentiments nobles et de la justice. Seuls les faibles réclamaient cette dernière. Et les faibles n'étaient que des morts en devenir, les amuse-gueules du long festin qu'était l'éternité selon Nekhbet. 
- Tu es un brave gosse, a ajouté Setné. Tu veux mille fois mieux que la déesse qu'on t'a forcé à accueillir. Mais il faut que tu regardes la vérité en face : si tu avais accepté la proposition de Zeus, tu serais un dieu maintenant. Tu serais assez puissant pour provoquer les changements auxquels tu aspires ! 
La puissance, c'est le bien, a approuvé Nekhbet. Comme l'immortalité.

- Je t'offre un nouveau départ, a repris Setné. Fais-moi plaisir, Percy : deviens un dieu. 
Nous tournions toujours en plein ciel quand l'esprit de Nekhbet s'est séparé du mien. Elle avait oublié qui était son ennemi. Nekhbet privilégiait la force. Setné était fort, et j'étais faible. Je me suis alors rappelé comment Setné avait vidé la Douât de sa substance en créant des brèches dans la réalité - comment il avait détruit l'ordre cosmique pour se rendre immortel. Je prendrai ce qui peut m'être utile, avait-il dit à Sadie. Soudain tout est devenu clair. J'ai compris son mode opératoire, et pourquoi il nous avait tenus en échec jusque-là. 
- Tu cherches chez tes victimes un trait de caractère auquel tu puisses t'identifier afin de le retourner contre elles, ai-je dit. Mais moi, je ne suis pas comme toi. Je ne désire pas l'immortalité, et certainement pas au prix de la destruction du monde ! 
- Ma foi, ça valait la peine d'essayer, a-t-il avoué avec un sourire désarmant. Surtout, ça m'a permis de t'ôter le contrôle du vieil épouvantail ! 
Un froid intense a fait voler mon avatar en éclats. Par chance, je me trouvais juste au-dessus de Setné. Je me suis abattu sur lui et j'ai noué mes bras autour de sa poitrine. Accrochés l'un à l'autre, nous avons plongé à travers les nuages. Je grelottais si fort que je m'étonne d'être resté conscient. Une croûte de givre recouvrait mes vêtements. Un vent glacial piquait mes yeux. J'avais l'impression de dévaler une montagne à skis sans lunettes protectrices. Ce que je ne comprends pas, c'est que Setné n'ait pas trouvé le moyen de se tirer de là. Je suppose que même un magicien puissant peut succomber à la panique. Quand vous tombez en chute libre, vous ne vous dites pas : Qu'à cela ne tienne, je n'ai qu'à puiser dans ma réserve de sorts ! Non, votre cerveau reptilien prend le dessus et vous pensez : AU SECOURS ! CE FICHU GOSSE NE VEUT PAS ME LÂCHER ! JE VAIS MOURIR !!! 
Dans quelques secondes, il ne resterait de moi qu'un hors-d'oeuvre pour les vautours. Pourtant, malgré le tragique de la situation, les cris et les gesticulations de Setné me procuraient une satisfaction amère. Si nous étions tombés à pic, je me serais écrasé sur la terre ferme. Heureusement, le vent soufflait fort, et Governors Island était une cible minuscule au coeur de la baie immense. Un bruit agréablement familier a retenti à mes oreilles quand nous avons heurté la surface de l'eau : PLOUF ! 
La douleur a aussitôt reflué. L'énergie a recommencé à circuler dans mes bras et mes jambes. L'eau de mer me fait toujours un bien fou, mais d'habitude, l'effet n'est pas aussi rapide. Peut-être la présence de Nekhbet agissait-elle comme un accélérateur. Ou alors, mon père, Poséidon, avait décidé de me donner un coup de pouce. En tous cas, je me sentais en pleine forme. J'ai saisi Setné à la gorge et j'ai serré. Il s'est débattu comme un démon. (Je sais de quoi je parle : j'en ai combattu quelques-uns.) Sa couronne illuminait les profondeurs de la baie et dégageait presque autant de vapeur qu'une éruption volcanique. Cramponné à mon bras, il exhalait un chapelet de bulles. Soit il essayait d'articuler un sort, sois il cherchait à me dissuader de l'étrangler. De toute façon, ça m'était égal. Dans l'eau, c'était moi le patron. 
Ramène-le sur l'île, m'a soufflé Nekhbet. 
Alors que je joue à domicile ? Pas question ! 
Tu ne le vaincras pas tout seul. Tes amis attendent.

Elle avait raison, même si ça me faisait mal de l'admettre. Setné était trop avancé sur la voie de l'immortalité pour que je le détruise. Je pouvais tout au plus le retarder. Mais j'avais besoin d'aide pour annuler l'effet de sa magie. Sans cesser de lui serrer le cou, j'ai laissé les courants nous pousser vers Governors Island. 
Carter attendait sur le rivage, la tête entourée de bandages. On avait étalé un onguent violacé sur ses cloques, son pyjama en lin paraissait sortir d'une hacheuse à bois, mais il était vivant et en colère. Il tenait une corde étincelante qui rappelait un lasso. 
- Content de te revoir, m'a-t-il dit. Tu as besoin d'un coup de main ? 
Setné lui a décoché un jet de flammes qu'il a dévié avec son lasso. 
- Pour le moment, je le contrôle, ai-je répondu. 
Je n'avais aucune raison d'en douter : la mer m'avait rendu mes forces, et Nekhbet coopérait de nouveau. Je pouvais compter sur elle au cas où Setné aurait tenté quelque chose. Pour le moment, il avait l'air hébété et dépité. Normal, pour un type qui avait failli se faire étrangler au fond de la baie de New York. 
- Dans ce cas, allons-y, a repris Carter. On a préparé une réception en son honneur. 
Sadie et Annabeth avaient tracé une cible à la craie sur le sol calciné du terrain de foot - du moins, ça y ressemblait. Le cercle d'environ deux mètres de diamètre était délimité par un ruban de mots grecs et de hiéroglyphes reproduits avec minutie. Au niveau de la Douât, il émettait une vive lumière blanche. Il recouvrait la brèche créée par Setné tel un pansement. Les filles se tenaient chacune d'un côté du cercle. Les bras croisés, ses bottes fermement plantées dans la terre, Sadie arborait un air de défi. Annabeth, Le Livre de Thot toujours en main, n'a trahi aucune émotion à ma vue, mais j'ai lu du soulagement dans son regard. Mettez-vous à sa place : elle et moi, on sortait ensemble depuis un an tout juste. 
- Tu es vivant ! a-t-elle dit. 
- Pas grâce à lui, ai-je répondu en soulevant Setné par le cou (il ne pesait presque rien). Il m'a donné du fil à retordre, jusqu'à ce que je comprenne sa tactique. 
J'ai lâché mon prisonnier au centre du cercle. Les lettres et les symboles se sont mis à tourbillonner, l'enfermant dans une sorte de vortex. 
- Ce charognard n'est pas différent d'un vautour, ai-je expliqué. Il fouille dans nos esprits à la recherche d'un trait de caractère auquel il puisse s'identifier afin de saper nos défenses : dans le cas d'Annabeth, la soif de connaissance. Dans celui de Carter, le désir de faire la fierté de son père. Chez Sadie... 
- Ma modestie et mon charme irrésistible. 
Carter a levé les yeux au ciel. 
- Pour ma part, ai-je repris, il m'a offert l'immortalité, en jouant sur les raisons qui m'ont incité à la refuser la première fois, mais... 
Sadie m'a interrompu :
- Pardon ? Tu as refusé l'immortalité ?! 
- Il n'est pas trop tard ! a plaidé Setné. Vous pouvez encore tous devenir des dieux ! Ensemble, nous... 
- Mais JE NE VEUX PAS être un dieu ! l'ai-je coupé. Ça t'en bouche un coin, hein ? Tu auras beau chercher, tu ne trouveras rien dans mon esprit qui éveille un écho en toi. Et j'en suis fier. 
Tue-le ! m'a soufflé Nekhbet. Maintenant !

Pas question, ai-je répliqué. Ça non plus, ce n'est pas moi. 
Je me suis approché du cercle et j'ai demandé à mes amis :
- Prêts à le mettre hors d'état de nuire ? 
- À ton service ! a répondu Carter en montrant sa corde. 
Je me suis accroupi à la hauteur de Setné. Ses yeux soulignés de khôl regardaient dans le vague. Sur sa tête, la couronne de Ptolémée présentait la même inclinaison qu'un télescope. 
- Tu avais raison sur un point, lui ai-je dit : le mélange des magies grecque et égyptienne, c'est de la bombe ! Je te suis aussi reconnaissant de m'avoir permis de rencontrer Sadie et Carter. À nous quatre, on va continuer à creuser ce sillon. 
- Percy Jackson, écou... 
- Mais tu as quelque chose qui m'appartient. 
Comme il ouvrait la bouche pour protester, j'ai fourré ma main à l'intérieur. Vous trouvez ça dégoûtant ? Attendez, ce n'est que le début ! Guidés par Nekhbet ou par mon instinct, mes doigts se sont refermés sur un objet mince et pointu au fond de la gorge du magicien. J'ai tiré d'un coup sec et ramené Turbulence. Setné a recraché un flot de hiéroglyphes multicolores, comme si j'avais dévissé la valve d'un pneu. 
RECULE ! m'a hurlé Nekhbet, faisant écho au cri d'Annabeth. 
Je me suis vivement écarté du cercle. Setné se tordait sur le sol tandis que toute la magie qu'il avait absorbée jaillissait de sa bouche dans un torrent répugnant. Quand quelqu'un sort une remarque attendrissante, on dit parfois qu'il a "vomi un arc-en-ciel". Eh bien, vous pouvez me croire : quand quelqu'un vomit littéralement un arc-en-ciel sous vos yeux, ça n'a rien de mignon ni d'attendrissant ! 
Annabeth et Sadie ont entonné une incantation. Le vortex a accéléré tandis que Setné se ratatinait à l'intérieur du cercle. Quand sa couronne est tombée, Carter a lancé sa corde scintillante. À peine avait-elle touché le prisonnier qu'un éclair m'a aveuglé. Lorsque j'ai retrouvé une vision normale, Setné et la corde avaient disparu, de même que les lumières magiques. La déesse-vautour avait déserté mon esprit. Je n'avais plus un goût de charogne dans la bouche. Annabeth, les Kane et moi formions un vague cercle autour de la couronne de Ptolémée, qui reposait près d'une boule en plastique de la taille d'un oeuf d'oie. 
J'ai ramassé le globe transparent. Il contenait une reproduction miniature de Governors Island en partie immergée. Une minuscule silhouette en manteau violet courait et nageait alternativement autour de l'île, tâchant d'éviter des bourrasques de neige artificielle. Finalement, Setné avait bien établi son QG sur Governors Island, mais à l'intérieur d'une boule de neige à deux balles. 
Une heure plus tard, assis sur le parapet du vieux fort, nous regardions le soleil se coucher sur la côte du New Jersey. Après avoir avalé un sandwich au fromage et un Ribena glacé (ainsi que deux comprimés d'aspirine) provenant de la réserve extradimensionnelle de junk-food de Sadie, j'étais d'attaque pour entendre des explications. 
- L'un de vous pourrait me dire ce qui s'est passé ? ai-je demandé. 
- On a gagné, cervelle d'algues, a répondu Annabeth en glissant sa main dans la mienne. 
- Oui, mais comment ? 
Carter a secoué la boule à neige, soulevant un tourbillon de flocons. Il m'a semblé entendre Setné hurler à l'intérieur de sa prison transformée en centrifugeuse. 
- J'avais l'image de ce truc en tête quand j'ai lancé la corde, a-t-il dit. La magie s'est inspirée de mes pensées. En tous cas, Setné fera un magnifique presse-papiers ! 
Sadie a ri tellement fort qu'elle a failli recracher son Ribena par le nez. 
- Mouarf ! Le pauvre, il va passer l'éternité sur le bureau de Carter, à le regarder faire des recherches sur des sujets rasoir pendant des heures. Ç'aurait été moins cruel de laisser Ammout dévorer son âme. 
J'ignorais qui était Ammout, mais j'avais eu mon compte de démons dévoreurs d'âmes pour toute la vie. 
- Le piège a fonctionné, ai-je dit, ce qui revenait à énoncer une évidence. Je ne cherche pas à tout comprendre... 
- Tant mieux, a glissé Annabeth. Parce qu'aucun de nous ne comprend tout à fait. 
- ... mais il y a une chose qui excite ma curiosité : Sadie, qu'est-ce que tu as murmuré à Annabeth pour la transformer en magicienne ? 
Les deux filles ont échangé un sourire. 
- Je lui ai dit mon nom secret, a avoué Sadie. 
- Ton quoi ? 
- On appelle ça le ren. Tout le monde en a un, même si la plupart l'ignorent. C'est lui qui définit ce que tu es. En révélant le mien à Annabeth, j'ai partagé avec elle tous mes souvenirs et mes talents extraordinaires. 
- C'était risqué, a remarqué Carter, la mine grave. C'est une chose qu'on ne partage qu'en cas d'absolue nécessité, et seulement avec une personne de confiance. Quiconque connait ton ren a le pouvoir de te contrôler. L'an dernier, Sadie a découvert le mien. Depuis, je vis un enfer. 
- Oh ! je t'en prie, a soupiré Sadie. Je ne me sers de mes connaissances que pour faire le bien. 
Au même instant, Carter s'est giflé violemment. 
- Aïe ! a-t-il protesté. 
- Oups ! Désolée. Si ça peut te rassurer, j'ai toute confiance en Annabeth. Je savais qu'on ne serait pas trop de deux pour créer un cercle de confinement. Et tu as vu la tête de Setné quand il a entendu une demi-déesse grecque lui lancer un sort égyptien ? Rien que pour ça, ça en valait la peine ! 
L'estomac noué, j'ai imaginé Annabeth invoquant des hiéroglyphes à la Colonie des Sang-Mêlé, atomisant les chars sur le circuit, faisant apparaître un point géant en plein jeu de la capture du drapeau... 
- Tu veux dire que ma copine va rester comme ça ? Déjà qu'elle me faisait peur avant... 
Annabeth a éclaté de rire. 
- Ne t'inquiète pas, cervelle d'algues ! L'effet du ren de Sadie est en train de se dissiper. Je ne pourrai plus jamais faire de magie seule. 
- Ouf ! ai-je soupiré. Encore une question... J'ai désigné la couronne de Ptolémée, posée sur le parapet près de Sadie. On aurait dit un élément de costume d'Halloween. Qui aurait pu croire qu'elle avait failli anéantir le monde ? 
- Qu'est-ce qu'on va faire de ça ? 
- Je propose de m'en coiffer, a dit Sadie. On verra bien ce qui 
arrivera... 
- NON ! ont crié Carter et Annabeth d'une seule voix. 
- Relax, vous deux ! Je rigolais. Toutefois, je ne comprends pas que Ouadjet et Nekhbet n'aient pas réclamé leur bien. On les a pourtant libérées ! 
- C'est vrai, ai-je acquiescé. La déesse-cobra a été expulsée quand Setné a vomi un arc-en-ciel. Puis Nekhbet est allée... là où vont les déesses quand elles ne sont pas occupées à enquiquiner les mortels. 
Carter a gratté sa tête bandée. 
- Vous croyez qu'elles ont oublié leurs couronnes ? 
Nekhbet subsistait en moi à l'état de traces, juste assez pour me donner la certitude dérangeante que l'abandon de la couronne était un acte délibéré. 
- C'est un test, ai-je dit. Elles attendent de voir ce qu'on en fera. Quand Nekhbet a appris que j'avais déjà refusé l'immortalité, elle a paru vexée. Je la crois curieuse de voir si l'un de nous tentera de l'utiliser à son profit. 
- Elle aurait risqué la destruction du monde par simple curiosité ? a demandé Annabeth, stupéfaite. 
- Ça lui ressemble, a commenté Sadie. Cette vieille pie n'aime rien tant que regarder les mortels se quereller et s'entretuer. 
- Mais on est trop malins pour ça, pas vrai ? a dit Carter avec une pointe de regret. 
- Pour une fois, je suis d'accord avec toi, a repris Sadie. J'adorerais devenir une déesse au sens propre. Toutefois, je me contenterai d'en être une au sens figuré. 
- Je crois que je vais vomir un arc-en-ciel ! a gémi Carter. 
- Mais qu'est-ce qu'on va faire de cette couronne ? s'est interrogée Annabeth. On ne peut quand même pas la déposer au service des objets trouvés ! 
- J'ai une idée ! me suis-je exclamé. Carter, après notre victoire contre le crocodile de Long Island, tu as proposé de ranger son collier en sécurité. Il ne te resterait pas un peu de place pour une couronne ? 
Le frère et la soeur ont échangé quelques regards, puis Carter a déclaré :
- On devrait pouvoir la confier au premier nome, en Egypte. C'est notre oncle qui le dirige. Il possède des coffres spéciaux pour les artefacts magiques. Mais aucun endroit n'est sûr à cent pour cent. Les expériences de Setné ont provoqué des remous dans la Douât. Les dieux et les magiciens les ont ressentis - les demi-dieux aussi, je suppose. Qui ne serait pas tenté par un tel pouvoir ? Même si nous enfermons la couronne de Ptolémée... 
- D'autres voudront essayer la magie hybride, a achevé Annabeth. 
- Et plus ils seront nombreux, plus ils causeront de dommages à la Douât, à notre monde... et à notre santé mentale, a ajouté Sadie. 
Nous sommes restés silencieux pendant que cette idée cheminait dans nos esprits. J'imaginais avec effroi les conséquences si les gosses du bungalow d'Hécate découvraient l'existence de magiciens égyptiens en plein Brooklyn, ou si Clarissa, du bungalow d'Arès, apprenait à invoquer un sanglier géant en plein combat. J'ai réprimé un frisson. 
- Nous devons éviter autant que possible que nos mondes se rencontrent, ai-je dit. Un tel savoir est trop dangereux. 
- Tu as raison, a approuvé Annabeth. Je n'aime pas les cachotteries, mais il faudra se montrer prudents. Peut-être pourrait-on mettre Chiron dans la confidence... 
- Je te parie qu'il est au courant, pour les dieux égyptiens. Le vieux centaure est rusé. Mais on ferait bien de garder secrète l'existence de notre commando spécial. 
Carter a souri. 
- "Notre commando spécial..." Ça me plaît ! Tous les quatre, on peut néanmoins rester en contact et nous tenir prêts au cas où on devrait de nouveau intervenir. 
- Annabeth a mon numéro, a dit Sadie. Entre nous, c'est quand même plus simple que de tracer un hiéroglyphe invisible sur la paume d'un ami. Franchement, Carter, quelle mouche t'a piqué ? 
- Sur le coup, ça m'a paru une bonne idée ! 
Après avoir nettoyé les restes de notre pique-nique, on a rassemblé nos affaires avant de nous séparer. Carter a soigneusement enveloppé la couronne dans une pièce de lin. Sadie a violemment secoué la boule à neige et l'a fourrée dans son sac. Pendant que les filles se faisaient la bise, Carter et moi, on s'est serré la main. Avec un pincement au coeur, j'ai réalisé que ces deux-là allaient me manquer. J'étais fatigué de me faire de nouveaux amis pour les voir partir aussitôt, parfois pour toujours. 
- Fais attention à toi, vieux, ai-je dit à Carter. Evite de finir en barbecue à cause d'une nouvelle explosion. 
Il a grimacé un sourire. 
- Je ne peux rien te promettre. Fais nous signe si tu as besoin d'un coup de main, d'accord ? Et au fait, merci. 
- Je t'en prie ! C'est un travail d'équipe. 
- Sans doute, mais... Setné a échoué à te comprendre parce que tu es un type bien. Franchement, s'il m'avait offert l'immortalité... 
- Tu aurais réagi comme moi. 
- Peut-être, a-t-il dit, pas vraiment convaincu. Sadie ? Il est temps d'y aller. Sinon les initiés vont s'inquiéter au manoir. 
- Surtout que Khéops nous a promis une salade de fruits au Jell-O 
pour le dîner. Miam ! Bye bye, les demi-dieux ! 
Sitôt transformés en oiseaux de proie, le frère et la soeur se sont envolés dans le soleil couchant. 
- Quelle drôle de journée ! ai-je soupiré. 
Annabeth a glissé sa main dans la mienne et a demandé :
- Que dirais-tu de la terminer chez P.J. Clarke's, devant un cheeseburger ? 
- Avec du bacon ! Parce qu'on l'a bien mérité ! 
- J'aime ta philosophie ! Et je suis heureuse que tu ne sois pas un dieu... 
Puis elle m'a embrassé, et moi aussi, j'ai pris conscience de mon bonheur. Un baiser face à un coucher de soleil, la perspective d'un délicieux cheeseburger au bacon... Une récompense pareille, ça vaut largement l'immortalité, non ? 



Fin
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